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Je reviens à vous, & je vous prcns à la trente- 
deuxième page de vôtre Apologie où je commence à 
vous reconnoitre. Tout ce qui luit julqucs aux deux . 
dernières pages eft bien de vous , fi Ton en excepte le j 
François, que le R.P. C. a coufû furie canevas de | 
vos^triomphantes jui.ifications. Ouy Mr. la téte de vô- 
tre Apologie avec toutes ces expremons recherchées, ce 
beau projet de parler fagemcnt , & fans sVcarter des 
loix de la bien - feance , quoyque mal exécute' , eft du 
niçmequi compofa la pièce qui fut prononcée aux ou- 
vertures de l Ecole de Médecine , fur les difficultez 
ou jl y a de trouver la vérité. C eft le R. P. C. qui Ta 
pr-: pour le corps de vôtre réponfe avec toutes ces pau- 
vretez, ces pitoyables indudions; pour tous ces airs ] 
viéiorieux , & cette aigreur qui foûleve le Lcéieur , 
tout cela vous apartient ^ ainfi que le deffein bizarre de 
faire un corps de deux pièces fi différentes. Je n en fuis 
pas furpris ; Je fçay que les plagiaires & les compila- I 
teurs de proFeftîon ont le même droit que les mauvais 
Poètes 5 & les mauvais Peintres ; ils eurent tous le beau . 
privilège d'anter , comme le dit Horace , la téte d*un 
homme fur le col d'un cheval , de former des corps fan- 
tafqucs & monftrcux , Vt mcfes me cafut unireddatur 
formA-^ Ht placidis co'éant mmitia yfirfcntes avihus gémi" I 
mntnr , tygribus agni. Je ne veux pas vous les difputer j 
ces privilèges, vous en ufez trop bien: ne medifpu- 
tez pas celuy que le très - formidable Sénat des criti- 
ques s eft étably , de rire impwicment de l'ordonnance 
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bizarrexles pfcces fcmblables à la vôtre. Quel domma- 
ge que les Apologies niaçofinëcs de la forte oc paflcixc, 
pas les Fauibourgs du Parnafiè « qu'elles y (bientar- 
tétées parles i;oiijats, quelles ne loienc portées ju^^' 
qu'au iacjré vallon ! Quel régale pour les Muiès 1 Je 
ne douce point qu eUes fi^eki hbHôraffertt les Auteurs tiu" 
droit de Boni j^coifie dans le tres-rcjou^iTant qiiarticrde^ 
Éukurs Lanuulu. 

Après 1111 tel flveu , pourrez i^os vous plaindre i 
flité je ne vnus rcns pas toute la Jnfticc qiù vous cft 
duc luf vos compoiicionscfuiqucs. Mais celai^ UitH* 
nit pas: il fiiiuvous ta rendre iur tout ce que vous* 
avez écrit en autre genre : il faut s apliqucr fur tout a 
vous donner fatisfa^ton inr les importances dccouvcr- 
ces^quîdn a voiiiâ voua ravir. Je croîs même qu il eO k 
propos de commencer par là : car vous m'avez: 1 air 
d'^e tout autrement l^ikible à la gloire qui doit vous 
#4vnitde ces produâto^ns nouvelles » qua celle donc 
toutes 'les autres vous ont comblé% Jay bien compris 
que ce a'étc^ que ptr un mouyenitm de cette humilii/c" ^ 
ëc dewtte modcftic que vous fuivex dsrns tea -avions' 
les ^lus indiAèrences de la vie > qvte vous aviez adtoicc- 
Bittit caché , ^omme eno^ie fes f>fei^s |uftificaci vës 
de Ventre acide, (bus un tas de matériaux qui navoîent 
aucun raport avec le tonkls de nocre Proçca* Vous; 
j^res: yôàlfi par cette conduite nirâr un fii)ctde mortifi- 
cation d'un endroit , qui pouvoit le plus flatcr vôtre 
amour propre. 5c croîs même que uous n y aurez pal 
mai réMp 4e vtms-Ct^z^^fQmfX ^que dans la ma*' 

ftîerede parvenir à la mortification. Ce n'étoit quVn 
dérobant au Leâeur la connoiflance de wàtte bon droit : 
Mais U'y aiiroift de rin|ufttce de vofia iaiffer ainfi 
dans eetté cbfcurite' volontaire , il faut vous mettre' 
au gtànd ^our : il faut que le public jure fans diftrai 

jRidft^ «liante de vds dvoaveitçsfur.lWklc , & fur 
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s propditibfif des principes du fang ;/ YO^f 

onne toute la gloire qui vous cft duc. 

X^arlons un peu plus icriculcnicnu Qui n'auroic ct\\ 
uc l'endroit de vôtre Apologie qui regarde l'invçni 
ion de l'acide dans le faiigjuc d'eue être celuy que 
ous aurica; du le micuis coucher. N'ecoitce pas là la 
^uefifon de nôtre Procès ? N étoit ce pg^ la ce qui 
cndoic attentifs les fçavans qui ont cù connoiflancç 
ie nôj^re Uilpucc.? Quelle a cUe ma fuirprilib L .^orfquq 
le n*y ay trouvé pour tout titre qu'un aâe négatif :| 
Joiiné'par vôtre Gendre , perfonne tres-recufable en 
Juôicey & d ailleurs pleinciuent coavaiacMë depeudi; 
fincerité dan$ cette ainiire. Avez vous pu vous perfuadec 

3u'un fi mauvais a6te peut vous donner la propriété 
e 1 invention de Mr. Cbirof.} Q^e ces bcai)x é)oge^ 
dont Vous Vzwz afloriy > & toutes ces formidt'^ 
bles récriminations pourroicnt liiy donner le mcritt^ 
d'une bonne pîecc ? Avez vQUf crû, enfin y que ces^ 
nuages épais \ dont vous avez couveft le poitit eq 
quc(^ion , pourroicnt le taire perdre de vue aux Le^ . 
cèeurs ? Vou^ vous êtes tcbnipé Mr« ils a*en prendront • 
pas le change , non plus que moy. 

Sans s eVaftcr davantage». Les preuves que vous opi 
pofez ^ Mr. ^Urac Ce reduKeqt a un Qfrti6cat.de Mr^ 
'Deléiîer >t qui déclare ne vous avoir jamais communi- 
que lainaiverc de ûrer l'acide du iang.; aux variatioi)5i 
que vous attribuez ailez malhonéteincnt à Mn Sidérâ^ , 
h à un fragment des e'crits de Phylîologie de Monfieur ^ 
Ckrac* Examinons cccy de fang iroifi > & camiWI^ . 
fons par le Certificat de hlx* DeiMem. 

Pour le rendre plus autcntiquc vous vous avifez d^ 
dke que M^« piûikr cSi le Neveu d,c Mr. Chiréify . 
Vàus me furprenez Mjr. quoyque j'aye fait alïêip 
long fcjour à Montpelicr ^ je n'ay jamais rien oiiy 
dite de j^i«tbUi^> FienH^ffiCCT^-iBoy dçnc dea douf, 
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*cr. te Ncreu de Mr. Chk^dc né peut > «jr ne dôît'étté 
qu'un, fort honêtc homme, qui regarde un ilcpôt com- 
me unjcr chofe ùtcvée , qui ne fait au cune démarche 
eoncrela droiture . qui m? dit jamais rien contre la vé- 
rité ; enfin qui garde quelque fcncimcnt de reconnoir-* 
lance pot^r les pedbnnes à qui il pourroic avoir quel* 
que obligation- Si Mf. Deidlera toutes ces qualitez , 
c eil le Neveu de Mr. Chirac , il lavouera (ans-doute : 
s'il ne les à pas , c'eft votre Gendre. Quoy qu'il én 
foit examinons ce Certificat en luy mcmefans pren- 
dre avantage du droit que nous avons de reculer le 
témoignage du Gendre pour leBeaupere. Et pour le 
mettre dans tout fon jour nous n'avons qu*à le para- 

f»hra(er de la manière fuivance. Je ne veux pas le faire 
ire en Latin , crainte quV>n n'attribuât à Tâeve de 
' Mr. Chirac les exprefltons barbares de Mr, FUuffins ^ 
le voicy donc. 

Nmu Amoim 7)euBer ConfiUler ^ MeJeem ^dtê 
Roy , Profiffeur de Chymie dans rVnrverJité de Mede^ 
€me. à Mompclier » Néveu de Mr. Chiréic , & fon élevé 
en Médecine y pour qui il eât toute la tendreflè d^uii 
Pere» pour qui il n eût rien de caché dans la Profef^ . 
lion 9 Nous f dis-je » qui tenions de Mr* CMréte la ma« 
nirre de tirer un cfprit acide du (el fixe du fang ^vcc le * 
bol ; après avoir déclaré à Mr. Chicoyneau Chancelier 
de rUniverfité de Médecine deMontpelier,& à Mr. 
Desfiur Avocat , à Meffieurs Dattin & ^uignebert 
Docteurs en Médecine que nous avions . communiqué 
* tette méthode h Mr. Vieufens , nous avons trouvé à 

{>ropos de donner un démenti à Mr. Chirac , & de 
uy .direen face, ^ ce ^u U a écrit dans fi / traité dsê 
muivemm Jh €mm aujujet de U découverte de Menfiem 
Vieujjins , e/i faux. Nous avons aufiî trouvé bon de luy 
faire répondre , lorfquc nous luy parlions du deflem 
qu'avoic Mr. f^M^/ii de tirer un acide du fang » ft d 

m 
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^irdûii fin tmfs , qiid ntn tnendria, jamms i km ; 

. & mus avons figm fçelle eè Certificat , potir don- 
.ner à Mr. f^'uuffcns & à la pofterire de marques écla- 
tantes de ii6crc reconnoiflance & de noire bonne foy* 

$i vous aviez conçu le Certificat de Mr. Deldiercn 
ces termes , car ireii vous même qui laver, dreflc, 
. vous Iny auriez (ans-douce donné plus de relief: car 
enfin les témoignages de Mcfiicurs Arnaud Bergereau 
produits dans la première & leconde Lettre de Mr« 
Chirac prouvent évidemment , que Mr. Deidkr cienc 
de Mr. Chirac la méthode de tirer Tacidc du fel fixe du 
(àng avec le bol ; & d ailleurs il déclare k Meilleurs 
Chicoymeau fjr fours qu'il vous l*a communiquée; 
il fait une pareille déclaration à Meilleurs Dattïn & 
Gusgmbm^ comme il paroic par leurs Certificats que 
l*on peut voir k la fin où je les ay renvoyés avec les* 
autres pièces juftificatives : doù vient donc que vi>us 
n'avez pas jugé à propos de vous énoncer en ces ter- 
mes? Âprehendiés vous qu'on en jugeât moins favo- 
rablement , pour le fonds de Taâàire ? Cela vous étoit 
ailèz égaU Car qui o*a pas formé cet argument . contre 
vous. Mr. Deidter tient de Mr. Chirac la manière de 
tirer lacide du fel fixe du (ang cela paroit clair par le 
témoignage de Meflieurs jimatuL & BirgereoH ; donc 
il a pu la communiquer à Mr. Vicujfens Ion Beaupere. 
S'il l'a pu faire » il Ta fait : car il doit à Ton Beaupere 
*couc ce qu'il peut pour luy faire plaifir : n'en eft-ce pas 
un bien grand que ccluy de luy donner la gloire d'a- 
voir tiré le premier un acide du fang ? U le luy a donc 
iait. 'Qui pourroit en douter? Tout le monde fçait que 
Mr. JDeiSera faitlacle de pur abandon aux volontcz 
de* ion Beaupere > & qu'il eû devenu quiecifte à cet 
égard ; il n'agit plus que par Ces impremons/ Mais ce 
^Direâeur cft bien imprudent » qui fait fouffler à la mê- 
me bouche, le â:oid & le chaud/ Il ùk dire à Mr« 

^ • • . 

Ahi 
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DtiSer A\m côté , qu'il n'a jamais* commnniqiié à: 
Mr» yuufftnx la manière dr tirer Tacicie du feî fixe du 
fcng, & luy fait déclarer en. même temps tout le con^ 
crairc à Mclïîeuss Cbkoyneau (jr JJesfmj à Mciricurs 
tDétiM e^ Gu'tgnéert* Voila Mr. comine on a raircyiné 
fur le Certificat d(? Mr. TJeidhr, En veritc Mr. potrr' 
un homme qui le pique d avoir de ii grands ientmrcns 
fonr la Reltgtoii* Vom avez fait faire là4i« vilanie 

manœuvre à vôtre Gendre, s'il a Ci bien profité de vos^ 
killcuetioiis , s'il a ùit en ii peu de temps de il grand» 
progrez dam les voyes de la perfeéiion > je ne ddirte 
pas qu'il ne le difputt bicn-totavcc voui» |>our la deli- 
cateâie de cooicience. 

Mais jt vein cyuc le Certificat de Mr» 7)ei£er fore 
hors d'atteinte , il ne prouve rien pour vous. Monfieur 
' Diidmrdit qu'il ne vous a pas cominuiiiqué la manière 
de cirer Tackle do ici 6xê ctu âing : s'cnfutt-i 1 que rwn 
en ibyçz Tinvcmeur ? Je vous protive invinciblement ^ 
4iue TOUS la tenez de Mr« Ssdêlm Doâeur en Meiieett- 
ne; il Ta dcja déclaré nettement. Ce n'eftpas de vous 
à luy>&en fccret qu il vous i a communiquée ; vous' 
pourries raccatêr de quelque complailanee pour ÏAu 

Chirac^ c'eft dans la falc de Mr. Ba/heyrac ; cVft eif 
prelcncc de Meilleurs ^9 dr Ma^a€ Dodcurs en Mc- 
«tectne » & de Vtmiffim Chirurgien de Mr. ^kB^f 
fii/'/f Jnrcndant du Languedoc. Vojti. le témoignage (h 
€U Mitffiewrs À U fn. Je pouvois bien nK pailer de 
IfertiAer le Certificat de Mr. Sidakri par tous ces aâes. 
Tout le monde le connoit pour un parfaitement honc te 
liomoie y incapable de rien faire , ny de rie n dire con- 
tre les lunneres de £1 coofctence. Je fins âirp^is qœ 
le reconnoiflant tel vous ofiez avancer qu'il vous a parlé 
touc autrement chez Mr. Mooêéuk Me. Chirurgien de 
lAontpelier» Cette probité que vous reconnomèz en 
hlu Subkri ^^UKÏÏQ com^auc avec ks variations çgMt 
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•ipous luy attribuez , &qiic vous voulez autoriferde U 
prçfcncc de fonvOock î Pouve» vouî» fao^ rougir luy 
toiré dire chez Mr. MoMtdde^ qu'il ne Vous à paf 
communique cette fatale metbmle de tirer l'acide du 
ici fixcuiu kuig , vous qui voulez k âiire changer » em 
k fiarant de luy donner totitc la gloinrde' cette ift'» 
^wioa pour lioter à.Mr« .Cib<r4^? Ne rejette t'il pat 
¥6trc proportion comme odieiife? Ne vous tépood îL 
pas alors , qu'il fc fairoitun (crupule de s'attribuer une 
^lûic qui iicluy apaitieoc pas. Où eftdonc h home 
£ay i Si tous ouaUcies de paretiles choies à Leîpfic » 
vous trouveriez fans-doute quelque crcancc. Mais que: 
vousodez les dire &c les ccrire dans le lieu ineaK de 
votre refidenœ « où Von ^peut s'édakcir atiêmcot de 
la vérité des faits ; c'eft-ce que je ne puis comprendrez- 
Mais laâit'il bien diee ^joelque chofe pour fe tuer d'un 
oriauvais pas? Otiy fans - iloufe. Encore raut-il mieuv- 
avouer (a faute, Jedjoutefort qu'un tel aveu ne vous* 
eue dôiioé pluMle gloice j que le bruit d'une fi mtlbca-' 
ble invca^ion , dont vous avez fait retentir toute TBu*' 
rwpc. 

Vous revenez à la charae» Jk quoyxjuè vôtre Pii^i 

gim'^mt (oit pleinement à découvert parles témoigna-* 
gcs ^juc je viens de vous oppofer ; vous croyez tiret' 
axranfage d'un endroit des écrits de Mn CMru€ t on il - 
parle du falc' fixe du fang Vous le produifcz par un 
acter^tat contre le droit des gcçs » dont ny vous ny . 
hkm jÛtiSir ne vous laverez famais. Je vous le pardon* 
nerois s'il étoit decifif dans lafFaue dont il s'agit, & s'il 
u étottpas également bon , quand vous l'auriez mè. 
de tout autre endroit que des propres cabiert de Mr« 
Chirac. Il les a diéiez fMibliquenK*nt , peut-être y «en' 
a-t'il quatre mille ct^ie^ » oin les a duâee jttfques dans 
l'Univerfitéd'Yene «n Aiemagne, Mr. C(i<?wrles en- 
&îgiie àjL<.oadrcs« Poucquoy -dguc viçlcr 'un d^t ?. 
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Pûurquoy arracher les feùiUes des cahiers de MoQfîeuç 
Chiréte^ pour* les faire devemx unade odienx contfief 
lu jr-mémc ? Cela fc pciw-il en bonne Jiiftice ? Jem'ex-t. 
plique pour une féconde fois , & je fuis fâche' d'éter-v 
niicr ia mémoire d'un fi vilain .prcxred^* Mt.Det^. 
ayant entre fes mains les cahiers de la Phylîologie de. 
Mr. Chirac en original depuis Tannée lépo*. s'imagine, 
en les reliâm: que Tendroit dont je vais parler » peut. 

vous fcfvir contre fon propre Maître: ilvoiis en parle 
vous en eccs charmé ; U arrache la feuille qui regarde 
le {ci fixe du iàng, il vous la livre. » & en fubftitué une 
autre écrite tic la propre main : Vous faitcz coUation- 
ner fort foigncufemcnt le caraâere de cettç feuille 
avec le refle , vous en faites de copies que vous fait<fa 
voler par tout: & de la même pièce dont vous vou- 
lez convaincre Mr. Chirac > vous en faites un aâe 
d opprobe pour vous & pcnr vôtre Gendre. Qnoy Mr#. 
cette delicatcfle de conicicncc dont vous vous piquez 
tant » vous a*t'elle peu. permettre d'entrer dans latni<^ 
hiibn de Mr. 7)eidier ? Vous a<e*e]Ie pennis de pren«; 
dre de luy les lambeaux d'un dépat > qui dqvoit être: 
fiicttf pour vous- & poùr luy ï Sont ce là les (êntimens 
de droiture qu'un Bcaupere doit infpircr fon Gen- 
dre ? A qtioy nVngagc pas le ddir de régner! Mais 
aprâ tout ÊiUoit-d en venir à une aâiun fi criante pour 
n'en tirer aucun avantage? Voicy Tcmlroit. 

Qugra , dit Mr. Chirac , en parlant du faléfixé du 
fiing, undè féUfixum fangmms^ qmd ad falfirum naiUr 
ram acced^^t ? NamcjUt Ji vcrum efi cjuod Chy/àci recen^ 
tiores fiatHum Jal ornm Julfum tx cunjugiQ JaléS acidicHin 
a/kfiimo flriSi inttr Je connexis emergere : certè non vi- 
dctw (jtior/iodo Jal ejuj mdolis in fanguïne çigm fojjtt^ 
cumvel ex milUnis Jknguims mtrijwris » ncgmtula cjuU 
dem li^mris aeaofi fer difiiUàtwnm froUci qtieat. Rtf^ 
fondcç^ dit-il^ frat er f^hm marimm cujus fm^lu die^. 
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jnus y cujm fjuttï éUmnid m/à^ffémie invtBfm ^ pn^j^J^ 
^ik ffmanei » npf^ J^fietre frhe^ia in fanguint ex quibiff 
fil Jalfam abtinde fans prinfoffit, Etenimi^. Bxanatjji 

PM$ m fanguine fafis wiatuis mukupf 
'cpmmeri. j^, Nikit efi quâd dtèiiemus y Item in Jangum^ 
éiculas mUtas fm\f)Uas f^arc ^ tmt fx to nulja me pff 
itti f^ffint . . • ^ ' * . ' ' . 

&' peut-il qu'un liommc éclaii;^ comme vaus, ayt 
^ris une pièce de cette nacurë pour un aâe deci(if ? N^r* 
[fihif'étc fc Êdc une objection , il cft en peine cjc fçayoijr 
..câmtnent fe forme le «fcl fixe du faiig, qu'il fiippo/c 
dapr^s iç célèbre Mr. Boyie ^voif ^dt Tapalogie avec le 
Jîel marin. S'il cft yray , dit-il , cqn^me tous les Chy« 
.miftes l'avaucent > que tout ialécft un compoféd'aci- 
,de ^ d'alxaii : on ne comprend pas comment il peut 
.«"'en fororier iin ÎTcmblable d^ns )e lang , 'puis quqp 
n'en peut tirer par la diftillation une feule goutte d'^* - 
Cide. Cette difHcuitéœ regarde doncgueia foai^« 
don duiaLéfixedu fan^ dans les vaiflèauK :^ i*on ne 
la tiregue dp rijçpol|ibiUcé où l'on eft dp tirj?r ij[n aci- 
de du corps du Âng. ,Mr* Ckk^ Xfé ^'t ppinc qu^l 
ibit jrapoliîbie d'en tirer du fel fixe; puis qu'il lup- 
.pofe qu'il c(l couipofé , & que c eft cette XuppoÇ- 
. jtim même » , qui donne .lieu à ia difËcuUé^: ildicfeu. 
. lement , qu'on n'en peut tirer du corps iiu fajig pac 
^U; diftillation , & C9nclud que.le fale &xf ne f^uc s'être 
.formé djans le fang. Ce railpnnemeqt ne tparque t% 
pas que Mt. Chirac a reconnu, de lacidedans le {çl 
lixe du r^ng ? Et que cette cqnijioiilàçce a dû lu v faire 
iï^itre la feniite de J'en reurer par le moyen du bol ? 

Je vay plus avant. Je veux que Mr. Chirac ayt crfl . 
en 1687. C^ar cjcft en ce tc|nps-là qu'il ^criyoic ik 
Phyfîologie. ) Je. yeux dis-jc qu'il ayt crû *, qu'on ne 
^£ç>uyojc aUfolupicnt retirer aucun e^rit acide ny d^ 
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corps du fang , ny de fci parties. Pourqnoy n'^atirft^ 
c'il pas penft le cootraiit^ en itfpo. f^*Pcofeffioi»t^tfH 
gageant à parler tous les jours de cette macicrc ? Ne Ta 
t'ii pas eue en effet ? idcflieurs ^mmtd x^' jBtrffruatic 
nfmoigncntf Et patcc que ces McfReiirs Aoictit'Siliw 
fcs Penfibnaîrcs , & par confcqucnt niieur mllruits de 
fes fentimetis . que phtiieurs autres EèdftfeTS » faudra 

t*il leur donner un démenti ? Et la qualité' de Penfiô- ' 
oairc de Mr. Chirac en 165K). & i6pi. leur faira- t'cllc 
perdre le diraâete de ^ns dlionneur & de. prôbité éh 

1699. Croyricz vous que l attachcmcnt que vous avez 
naturellement pour vos propres interefts ^ qui q& fans^* 
doute un peu plus grand que celuy^ des Ëct^iets poUr 
les intcrcits de leurs Maîtres, peut vous faire perdre 
le droit d avancer que cette même penfëe tious eft vé- 
muf depuis i6S6. que tous imprimâtes vÂtre traite' dés 
principes de Mr. Régis y & celuy de la fermentation . 
de Mt. iB^Ui TtourericK vohis ce raifonetnent juik* 
Mr. f^ieuffins n*a pas écrit en 1 688, qu'on peut retirer 
un ciprit acide du fang : donc il n'en a pas eu la 
"penler en i6ç&. Comprenez par le ridiculr àc ce rat- 

ïbnement , la foiblefle de vôtre dcTenfe. ' * * 

Voicy bien d'autres nouvelles ? C'eft que Tinven- 
tSon de Ntt. Chirëc , cette peniëe que IHtc. Vkiéffins pré- 
tend avoir eu comme luy , cette manière ilc tirer Ta-- 
ckIc du fang avec le bol eft fauffc i cVft une happc- 
lourde 5 c'en une bevetté tbiitepute; 1^ donne lii^- 
mémc beaucoup d'acide. Mr. Vitujfens l'a vérifié ; il 
Va même publié d!une manière toute nouvelle par des 
jAâca^ds 'afficher anx coins des rues de Montpelièr 
^car c'étoit une affaire de trop grande confequence 
pour la laiHcr ignorer à petfbone ) tout le monde en 
devoït être inftnrit fivfqu^ani Laquais & *ttx Porteurs 
ile chaife. Le bol elt donc un tres-inepce moyen poet 

tiret iVidc du ici âxc du fang* Vous aviez donc Mr. 
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tiré racule clu bol au lieu de Tacidc du fang? Vous 
aviez donc donné l'acide du bol à toute l'Europe 
pour Itacidc du fang ? Happelourde vous même ; m 
tut-il jamais de plus grande que vous dans cette occa- , 
iioQ? Vous prenez à la volée la. méthode que Mef» 
âcurs 2>eulier & Sidabre vous communiquent ; vou^ 
employez à la diftillation du fang le bol tout brut ; 
vcHis croyez avoir retiré un véritable efpric acide du 
iang ; & vôtre ardeur pour la fauflc gloire vous le 
fait publier avec précipitation ? De bonne foy Mr. qui . 
cie vous ou de Mu Chirac a «egardé le bol avec plus 
de complaifance ? Mr. Chirac imagine un moyen de., 
tirer uu e(prit acide du fang en l6^Q. il croit que le . 
bpl en efl un tout propre pour y réûflîr ; il le néglige 
perfuadé que cette opération n'cft d aucun bon ufage 
pour l'étabiidcmcot d'un acide 4hlai)s is: iang. Huic 
ans fe paflènt ^ on vous donne connoif{àncç de ce de(^ , 
fç'm vous l'cxccutcz en moins de quinze jours , & . 
vous communiquez le iuccez de votre opcracion aux 
fçavans <ie toute la terre habitable > car ou »n*avc:^« 
vous point fait vpler la nouvelle de icette admirable . 
cjçcou verte ? Le continent de TBurope s eft trouvé 
trop reilèrré pour vous ; vôtre fantafque réputation y 
etoit trop à 1 étroit ; il a fallu ,luy donner du large 
luy faire patries Mers > & la porter rfans les ifles les 
plus reculées. Qne fçay-je fi le grand Prefident des 
Mathématiques de Peckin n'a pas dcjia rcgjilé l'Empereur 
de la Chine de lagreable récit 4e vos expériences , $c 
fi ce grand Monarque charmé d'une nouveauté fl fur- 
prenante , ne vous a pas hoiiojré d'une Charge de 
Çrand Mandarin de Chytnie , avec une Pcnfiori coa« 
venablc à ce grand Employ ? Ec vous ofèrct encore 
avancer , que vous ne vous êtes pas prévenu fi^r lutili- 
10 <lu h<A y après avoir étourdi tout le monde 
gt4Ue^ chofç^ > ç^ç vous avç^' ogcré par fon moy^n^ 

Bij 
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Mf . ChiréÊe vicnt-il à la traverfc vous difpiite t*il 
cleiTein de remployer à rcxtraâion de l acidc du 
liic iuffan^ : voits n'oubliez neApour ttrer c(tt 
clé toute autr^ manière , vous mettes cfi' œifvrc toi 
les àrgillcs 61 les tctcs nVortes , & toujours inut 
hi'euf » âfute d'adrefle. Vous revêtiez au bol final 
Vdus : & vous" voulez non {êùlemënt ne pas vous t 
trompé dans rura:ge que vous eu àvc;i fait : rïon-feu 
éÀnt vous o'(êz vdus attribuer la pfr^micre pen(eè d'c 
ployer le bol à la (fiftillation du fcl fixe du fang : v< 
avez endorela malignité d^ charger Mr. Chirac , a ( 
yêûs àtif^t cafte învéntioil , de toutes les bcveuësc 
Vo\fs avez fait dans rexccujion dé Ton dcrtcin ? Il 
plus de ûx ans que Mr. Chirac tira uii efprit urini 
dii (et de Tartre fixe avec le bol ^omnfun : il n'èàt g 
de l'employer coïniilc vous , fans l'avoir aupa: 
"jrauc (>uVgé de fon efpric icide » Se fan s J'avoir depoiii 

i\it la lotion d*Uri faiy & d un acide fixe i (JUéle ; 
e plus violent n'eu fçaurouenlevcl:. 

Après toiit dfez vous bien voUs donner la pièmi 
pcnfcc d'cprouvcr le bol , & de le diftiller avant 
ydus eil fervir à la diftiliacioa du fcl fixe du fang ? O 
kons avancer à là face de t6iite la terre ; que v< 
avez foupçonné de Tacide dans le bol avant d'en av 
cû les preniiercs nouvelles de Monficur Lafrn i C 
èriâfa qii*uil honîde de Bon feils » qui çôurt ap 
la réputation d'excellent Chymifte , qui fe forme 
dbute fur lacidité du bol » cjjUi doit être d'une 
jFacheufê cbnfeqUenéc pour fon • irivcfntion & pour 
gtdire , ait pu négliger de s*en c'claircir ? Qu*il n 
pu fe refoudre à doniîer fept oU huit heures à 
aiffillâtioii d*i Bdl avant de porter (es experic 
iccs ai! trib iitiddes Critiques de toute l'Europe? Quo 
Monfieur vous travaillez à la diftillation du fel i 
Ùiif flii^ dés4é nl;»is de Jaunec > vous ne couimu 
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qncz vôtre Recouverte qu'au mois de Juin ; cmq mois 
^écoulent depuis le jour de v6crê découverte jufqueçà 
la publication, vous ilonncz les jours entiers à faire 
voir vos expériences fur ce monlant acide du fang à 
toutes les Dànl^es rfc Monépelier , & à reccvojfr ïeï 
aplaudiflemens que tout le monde vous donne fur vô- 
tre découverte , 8t vous n*àurez pûf vous dérober uiî 
quart* d'hêurë pour placer au Fourneau' une CornilS ? 
pour y diftiller le bol? Cette conduite me pa(Iè> il 
yèiis tera mai ai(e de la iuftifier ! car enfin fi vous vou^ 
êtes doute' de l'acidité du bol , vous avez dû craindre 
pour vôtre opération ? Vous avez dû Toupçonner que 
èet acide prétendu du iel fixe du fang , ne fut une pfû^ 
cluièiori du bol ? Et vous n'avez pu en confcqucncé 
publier hardiment, que vous aiviez retiré Tacide du 
Ici fixe du iang , Cins expofèr vôtrfe bonne foy ? La 
crainte d être accufé d*impofture , ^ d'avoir voulu 
iendre dés pièges à la crédulité du public vous auroit < 
fâns-<loute retenu i fi vous àviez foupçonné de Tact- 
de dans le bol avant la publication de vos expériences ? 
Pouvicz-voi]s d'ailleurs négliger ce ibupcôn (ans voiis 
ëxpoler à pafferpourle plus imprudent des hommes» 
& pour un véritable àvantuncr en découvertes ? Il faut 
Vous rendre Juftice. Vous nVtés ny iiripofleur > ny 
imprudent: ces foupçoi>s ne vous font donc venus > . 
qu'après coup , je veux dire , qu'après avoir publie' .v6s 
-expériences. Ce n'efl: que dans l^s lliites que vous les 
avez eus. Mais comment ? Aurez vous encore le front 
de le nier i Par la Lettre que Mr. de La/on vous écri- 
vit le ij: du mois d'Aouft de Tannée dernière» ^n- 
^icore fallut-il un grand mois & demy pour vous déter- 
miner à faire l'analyfc du bol ? Ce ne fut qu au tno{S \ 
d'Ôâobre » & de la veille de v6tre rifible placard > que 
vous trouvâtes , après Mr. C^nr/W > que U bol don- 

fabit un atidc } Et Vous autez Viniitftiç^ de : réfitrec à 
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^tcs deux Mcfficurs la gloire de vous avoir redrc(ie7^ 
Jl a juge y dites-vous , parlant de Mr. Lafin ^ il ajuge 
a U vmte muHx (jue vous, ( C*eft à Mt. Chimc quç 
.vous parlas ) en ne jugeant cjue çomrne moy : nous 
0VPm eancMim a finjfn fmdi l autre , à ejperer fulr 
que çhofe du bol , efnant i Pefet en queflion' : mm 
vous n avons eu garde £y compter trop. Mr. de Lafin 
n'eft-il pas bien recompenfé des bons avis qu'il vous 9t 
donné ? A peine luy donnez-vous par grâce quelque 
part à vos Ibupçons ? Vous avez a fon infçû pcnlc cpm- 
me luy, 11 n'a en tout cecy d autre avantage , que 
ccluy de vous avoir détermine à faire une analyfc du 
bol. QiTen auroit iUflé fi Mr. Lafin n'eût pas çardé 
copie de fa Lettre ? Aprfs cela Mr. Chirac doit-il si-^ 
' tonner fi vous ravagez tes terres , vous qui n'épargnez 
pas celles de vos meilleurs amis ? S'il fuffit pour la 
|uftification des Plagiaires , de dire hardiment qu ils 
ont eu les mêmes peufees que les Inventeurs , qui fera 
lliommequi pourra garantir déformais les productions 
des mains de ces vilaines harpyes ? J'ay pcnfë à vôtre 
infçû , dira-t on , & même avant vous , c^çy ou cela , 
vous aureas beau Tavoir communiqué, votisaurczjbcaû 
en produire les preuves , vous en ferez la dupe ? Que 
n'avez vous Mr, produit les. preuves du temps de vos 
foupçons , comme on vous en a produit de. la datte des 
^yïs qui ks ont fait nakre» 

Vous voila donc Plagiaire fur la même matière .de 
deux façons,' Plagiaire de Mr. Chirac ^ qui vous in- 
' dique le bol en gênerai , commç un moyen pour tire 
Tacide du fel fixe du ûng ; Plagiaire de Mt. Z^afcn 
qui vous fait avifcr que le bol commun donne un acide 
Et voys direz après tout cela que vous employez 1 
bol à cette expérience d'une manière que v0us ne de 
vcz qu'à vous feuK Vous devez à Mr. Chirac le deflei 

d'eamloyer le bpl pour cui^r l'acide du li^e fîj^c ij 
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&n^i vous devez à Mr. Lafin cAny de le pieparer^^ ] 
& (rèn tirer auparavant racide« JAT.Cmtrml tnéthelVt 
tire avant VQiis ; que vous tcftc tll? La gloire d'avoir 
cxecucé les delfeins qu'on vous a donnei:. -Ne voila- 

t'il pas un faon titre pour en prendre droit furies in- 1 
vcntioiis de Mr; Chirac ? Ou pluflôt neft-ce pas vou- 
lott^ fe donner un ridicule dans le monde fèmblable à \ 
ccluy (l'un mifcrablc fratcr , qui voudroit s établir un i 
droit lur les (iccouvertcs d'un habile Chyniifte , éésAk \ 
qu'il auioit mis la matière an Fourneau » qu'it tiiroft 
place' les Vaifleauxj & règle le feu fur les inftrùdions 
de ion Maître^ * 

•Mais -vous ne me donnerez pas le change J? Voî» 
avez beau vous couiner de mille cotez» yons ne m'é- 
chapperez pas? Le point difpudf entre nous ti^dl pas 
îceluy , de fçavmr qui de Mr. Chimc ou deVoas ,s'eft 
mieux lervy du bol dans la diftillacion du falé fixe du 
ifiDg^ U' s'agît uniquement de fçavDir» fi iAXé^Chtrup 
^î'a pas cû avant vous la penfce de tirer un efprit acide 
du felfi^ du fang avec le bol , & (i vous ne la tenez 
pas des perfonnes avec qui Mr. CbirM sVn étok et* 
-pliqué. Je yous 1 ay prouvcf par bons aârs , vous êtes 
ionc en cela le Plag^iaire de Mr* Ckàrae. - . • * 
• Vous avez beau répliquer^ quelel>ol toUimàti tel 
que Mr. Chirac 1 a propofe' eftun moyen doiîrteux. 
£>euceux tant qu'il vous pdairra > vous ne Favez pas 
'trouvé fi douteux , ny fi mepttiaMe, puifque irous 
avez voulu luy ravir la gloire de lavoir imaginé, 
'Vous l'avez employé (ans âiicune précaution » à l'exé- 
cution du dcflcin -que Mr. S tdohre vous a, infpirjf de ti- 
rer l acide dufang« Vous feul faites les taures » vous 
iàCcz mal des iunnieres qu*on vousildnAc» &' vous*3U« 
rcz Ta mauvaife foy d en charger Mr. Chirac ? S'il 
avoic crû que l'cxtraâion de lacide du fcl fixe du (âng 
^eut«tttc de qitelq^ue ufagc « eût âl ignoré comme irous 
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/gue k bol donnât lia acide , M ebercliela vtàti avft^^ 

trop de circonfpcilipn pour s'étourdir jufqu*à-ce poiijj: 
<k QCf^ds diftiller b^i f^y^oc de rauployer ^ cejtué ' 
^leration* Il tiW a que des gçn$ faits coçupe vous , 
qui foicnt capables de pareilles bevciièç^ & qui ofen,c 
.ain(i (c co||1^lettle an public» Mu Chk^^z xiccf^nû de 
Tacide dans le falé fixe du fang. Il a imagine le tnoy en 
de Tqn retirer , il s'en ,efl explique , lors qu qni a jette 
fur irette matière : mais il o'a pas crû ij^T^iriPicttre la 
main à Tceuvrepour défi pitoyables chofes , qui n'a-, 
^bcuiti0èqt à rien de bon ^ luy qui a ^trouvé le moyep 
de démontrer invinciblement Texiftence de lacicie daiijs 
le fang fans Tayde du feu. Je paflè plus avant , je 
foûticns >& tout le/iioodc en conviendra , que quau4 
lAf. Cbirfc n aurmt jamais (bupçonne de Tacide dang ' 
le bol , quand il auroit crû qu'il falloir remployer 
brut à la difiiHation du fel fixe du f^ng , ce qui 
peut ^tre ;amais entré dans (on efprit ; enfin quand-on 
.vous devroic lapenféc de purger le bol de tout ion aci^ 
;de av^nt de le mêler le ^1 fixe du fa,n^; Je foà- 
.tiens, dis-je, que Mr. Cibînu? meriteroit toute la gloi- 
re, dè cette in vuicioa û die en pouvoir mériter aucl^ 
qu'une, ^ar commet. on .vous Ta déjà du uqe ai|tre fois; 
rinventionde tirer l'acide du (clfixedufang neconfifte 
pas à n'employer pour cela que Ic.bol prépare ; elle ne 
confifie preciiement qu*à pemèr qi|p^lefel fixe.du iang 
c'tanc un falé , il ne fçauroit lâcher ion acide, (ans Ip 
mêler avec un corps tcrrdire , ppur cn. x^pefchcr la fi|- 
\Qon. Ot c'c&Mx. Chirac qui imagine-le l>ol , comnie 
un moyen propre à l'exécution dccc dcflcin. Il n'entre 
dans aucune difcuflion des inconvénient qui ppijvciît 
liaitrè de (on ufage , lai(ïknt à la difcretion de ceur 
qui s'en ferviront le foin de les prévenir. Je dis encore 
plus le bol tout brut 9 .& fans préparation n'eft pas un 
moyen aûffi fufpe^ pour Icxtraâioa 4e tacidc^tu ièl 

fixe 
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fine du fang , que tWB» «fcz roM k feire «tSce ,Jùr. - 
les avis de Mcflîciirs Z«/ô» & Courttal. Il n'y a cn<^» 
«ocuhe aiflêïwicefcnfiblecittrc Vcfprkacide du fel fixe 
du fang , que l'on tire avec le bol brut , & cchiy qu on; 
loâre avec le bol prépare. Eu voicy la raiicMi. Lori-. 

r*on diftaie le ^ du Jiag avec le bol brut. l actder 
bol s'tinit avct le fel acre du fale' fixe, wndts q«e 
fon propre aculc s'en fcpare. 11 en cft de cette opération, 
comme de la diaiMaaoo du ici marin » lors qu'on le 
mile avec refprit de vittiol : il fcmble à. l'abord; 
qu'on ne dcvcoit retirer de cette opération qu'un eipnc 
dfc'Titrit)!, o» tout au plus un efprit acide coœpofc^. 
l'acide , du vitriol & tlu fel marin : cependant bn ne» 
mite que- l'efprit acide du fd , parce que l'acjde du : 
vitriol s'unit avocie fel fixe du fel marin, fie lcredu>t.i 
en u^eefpecede tartre vitriole. En voulez • vc«is une- 
preuve bicii fènfible ? C'eft quc le fel fixe qui rcûe apreV- 
l'cxtraéîion de l'acide du faWdu fang , quand-on 8<tt 
fervy du bolirut* ne fermente plus comme il 
faiCbic avec les acides , étant devenu falc parfait par 
l'union de l'acide du bol dont il icft foulé : firilerieft. 
tout autrement lors qu'on diftillc if falc du fang avec 

It boi préparé. . . n • 

Paffons à vos proportions. Aurois je eflé^anez inV 
}i)fte pour vous acculer fans fondement d'avoir volé la 
manière de. trouver la proportion de quantité des' 
principes du fang z Mefficws Fabre Malfite 'i Aa~ . 
rwatfc ofé citer ces Meffieurs à faux i Mais ii c'étoic 
d'eux-mémeque Mr, Ci» rJw eût reçu fes infeuâion? , 
fi )9 vous produifois des témoignages autentiques de 
la r«i<^*de ce qye j'ay avancé, qu'auriez - vous à . 
dire? Scriez-vous d'aflc* bonne foy pour cônvenitde 
voue larcin? Vôtre amour propre en fcroit trop blefle,' 
je %ay la difikulté qu'il y a à & gnerir d'an péché 
d'habitude, U faut des fecours ext^aordinûtes poitt # 

• ' C . i 
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rvbvpr« Qu'il efl à craindre M r. que rous ne mouriez: 
liaus rinipeniccDce finale! Je ne vous convcuuay pa$£ 
mzh k pubik àinceceft dittc iaftcmi delà vc(uédes 
faits. . 

Tout ce que vous alléguez pour vous aproftf ier la : 
precenduè dccou verte de Ta prciportion de quancké dè$ • - 
principes du Tanp, k réduit à cleux pièces. A une at- • 
tçjdation de Meilleur; jSarhe)nac , Rukn > BezMC , &c au* 
tocs 9 & à un Cettifii^t de Mr. «Fiifov. A l'égard de la 
première , tout le monde fçait la peine qu curent ces : 
Mcfliours à vous doitficr leur aticfiauoa* On fj^it. cçms. « 
les artifices dont vowi vous iêrvités pour ta leur extoi^i 
quer. On fçait qu il y a tel de ces Meffieurs qui l'a 
Ctffàés 9 iâns avoir veu vos cxpericni:cs » <jue làui^i^^^ ' 
cné dcnieme? Qu'i! dife> s*il n'cft vtay que vbus fii-' 
te's k trouver en compagnie de Mr. Barbeyac , pour • , 
Je pçicr.dc fîgncr cette attcfiattoo ? .Qjt^il dîTe fi. vous 
ne la Iftiy fijtes figner fous le fpccicux prétexte de^iie . 
. vouloir vous en fcrvic , onc pour être payé de vôtre 
pcn|iop» tffjS'iLny fut inmmem fbllicitc par, Moii(kiî^ 
B^rbiyrac ? Ne fut ce pas Mr. Rideu luy même qui * 
fut le premier à ^ucr. dans iu|e ii&^nblce des Pro- 
fèflèurs en Médecine , qu'on devoit vous ri^ufer la?: 
probnoon 'que vous leur aviez, demandée pour* vos ex-' 
|)(nwc&> eûimam que ce iaoit comoieurc la dignité: 
ciû corps » que de luy Êiite autoiiifçt de pareilles chor 
fçs ? Ne fut ce pas d'après ion avis que ces Meffieurs 
f$4>^*^SQÛoecej|t à vous réfufe]: cette api;obation > que. 
vou^ mm, tant iollicicéQ? Ceft poifrtant Mt* R^idkà^ 
luy-inQme , qui aprouve dans le particulier vos expc-* 
rif i^/Efs> pour voM$ faire plaifir>&^ui les dcifaprouve 
ep public;, lors qjîrtl faut juger endprit dc.wXté , éÇ- 
daQ^lc Ujibunal de la Mc:dciciuc^ 

A l|égard iie$ d»wsMcd^cw qui ont. figné cqttf^ 
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ffQ(i(îon ils u'oQt qu'à parier s ffuaU que diront il$ 
<j[jj4lè o*oiK flgnc vptrc Certificat que poitr fe délivrer 
de vos iwportirtiK^'E ? Qu^iis ont fait en cela un aâc de 
la cpmplàilaâCc ;U f^liH» f>art:a^^ 1l\ riez .vous tncuie 
^Xé Péàre le mcélice^ ;tî<ins le nombre , vitiies qt^ 
M - Vuujftns vous a r^ndu poiir avoir votre feingV Dit^ 
f)o us l(âs pcitteft ' qiiic . ckV| vou3 ar tai c ^ ^af^^lœ -^o^ 
leç fiiUèrics qirc vdus fités fur Ici emprodcimns de Mr, 
Vt^Hf^tm > & lur. k har^i^il^* q^i jl avou de vous 4f^t\^^^ 
jdn\XÏ^i%iSâu qu^ von», apaj^Mir 

iHôit ? Aprffs toift qud atar>cag^ pouvez -vous tirer 
li'iuie atcclUûop, d^ C4«tcc i^torç ? ^ Ces . McUlcurs 
^f!^ Vj^ tionnefft i di^'pt qiMis ne %avQn pas que pe^- 
fonnc aVanc vous ait*faii de pareilles expériences fur 
jlti <^iai)tâté . iW |Hr^oi;^if^ des principes du ian^ .Ç'c» 
.d^i|io.V9U$qbi (Wavie« troiivces* Mauv^fê C€|nitf(|i^iV 
•çCf V^us n cùlc's garde ile W inftruirede te qui s'ë- 
.ioU^<^4if^ ooir^ - Vous & l^eifi^MCS ^F^re ^ :Ji^dfits : 
id^ lifofty en a ^rà '^ir Y^ure pait)lc». Ccft vous 4aieitic 
.qui avCA drçite raj(âQ »-.ôf;On l a ligne pour v ais fai^^e 
.p^fiîiil:)^ns îf éjtltl^^W^./'^ ^f»^i^^ ^ pj^jFcmein de 
y^x^ pcnflt>n« MciC^^ iF^r^r^ Malfac ont. iàcriiie 
Ja petite^gjqire qiu pouvoft icnf.^çn revenir )L\otxQ ii^- 

^se»fi4f;iUnVNH.êil qNB ri«c fic^ vàire çnt^^^^ 
4ai^afrcirte <le la fortuiK! qui iê plaie à ^aciner les 

' Pl^y^r<^3t.f^(^i$'qf)Vll^. Uiâe les veruaLl^^ i^ivei)* 

^ Mais tout cecy ne doit pas s avancer fans preuves. Je 
,«a^ Jbclbm pour cela que dc/iyrc voir la tauffeçe' de 

rH«c(Uciao de Mf f.^€ cci^ii n cft pas foré dU)|- 
;Cilc^ On n a qu à la lire pour y voir un caraifiererfc 
.paiGc>fi & 4e .fâuâcc<i .«Uc >auC6 aux youx de tout le 

tB^isAe* Mr» Piér# A^^P^^ M|P^ Chkrèc^ il l ac- 
.çufd de l'avoir cite à faux j& fans fon aveu , ne fe 

içAi^^iiaot plut l^fcjes qu'il a ikac à Mc« * ^* < 
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tl dît cxpirflctîKftît que Mr. V^¥ffks' 
parc k la découverte des proportions de <]uaiicice des 
principesr du lâng. D^atlletirs fliê mer h atukvttt avec 
ttûp de précaution de ce qui pourroit Uiy être oppcjft 
tfe la part de Mr. Malfac : Or il n*eft pas naturel qu^uQ 
fcomme qui die natUrelleftiem la* venté aille pcet^eMe 
des objeâions ; Il cxpofe naïvement le fait , raffirmc 
Se en demeure là. Mats enfin fi Mn i^iii^r^ a dit la ve« 
*fitd ,d*oà vient qu'il ne veut pas (e putg^des iMîiWiî'' 
■fês impreffîons qu'il a dofinees de fa probité, par la voye 
du ferment?. Mr. Chirac le fiitt alTigner en >ufiice à 
^enir réponéreCw lèftfc en queftion; le reitUetlt' l'é- 

E^ntc : & il n'a garde de fe prefenter aux Juges 
effuyer un interrogatoite , & par un tel rëfus il 
k à Mr, Chirac une preuve inconceftabte cfcf Ift 
'hwfCcté de fon atteÛation^en peut on douter ? t/Lt. 
-Métifiic dépo& en Juftice» que cVftMr. J^fc^ir cpii t 
Tûggeré à Mr. Vlttujfens la manière de faire un phlcg^ 
me 8c un e(pnt artificiel pour réduire au calcul iès * 
princf pbs dn fan^ ; Mr. Qmiângê Me. Cliffntr^i«ii 
jure' de MontpcHetrcn fait une pareille ; en feuc-ildî!- . 
vantage pour convaincre Mr. /4^re de fku({èté,tâ^iilr« , 
'Viéuffins de Plagianifme. On ne vmYf a dônc pa»'^ 
cufé à tort de devoir à Meflîcurs Fakrt & Maljac 
rînvention de réduire au calcul les principes du fâng ? 
Vmi^ voila donc Plâgtane povir la-ttoifféiie ^. ' 

Revenons fur le mérite de vos ouvrages imprime's.Je ne 
ff^a/ d'où vient qiie vou^ avés douté de ma fticirîté ^ 
lôrs que j'ay dit dans ma Lettre que vous vous étiex 
peint dâns vos ouvrages » fur tout dans celuv des prin- 
cipcs principes prochains , 8t" éloignés oéi "mixtes 
"dont j'ay -Wit même Tcloge. Ne (croit-ce que pour 
iii'ciîgager à de nouvelles querelles & pour me com- 
promettre avec les gfands Hommes dont vous produffës 
leiatteftations^ Où eft donc cet efprit de charité > qui 
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Mi l ut toutes Vos ' ââtms ? Ndn « Kloqfiedt*.»;if -m 

.clonneray pas dans un paneau fî groflîcr ? S'il faut 
pourtant vous dire mon reocimeuc avec liberté fur vo- 
^ JNkvtologie. Vkàcj ce que f*en ay couiQUrs pen(iC» 
J'y confidcre deux choies ; des faits & des obfêrva.- 
tioa$, &la manière de les expoiier & de ks rai- 
ienner . Petit les fittts te les experieiices« Il y en a de 
-bonnes il y en a aufli lie mauvaifcs& de puériles , la 
jdi£feâky» xles nerfs y xft pttis ^'fiendiie plus exa- 
i^Se t]if eUe ne iè trouve dans auciifi Anatomifle* ^ 
t^'cn taut pourunt beaucoup qu elle ne i^it finie* 
Vom convtendrés » û vous, voyez un |o(ic J^p^ 
îNevroJogie de Mr, Chirac* Un granil de'làut de votre 
i^ou irrage ; c eft que ne l'ayant entrepris que fur la leâu^ 
vd*un endirait de DiefaerbîM oitil purk de bvift^f* 
•crîption des nerfs ctitanécs , comme d'une cho^e k 
/dciirer âc» fort difficile > vous n en ayés pas £iit vsf. 
rbiftivpe geouralle. Vous n'aviez pris le i^alpel que poiir 
-cela , c*étoit le deflein que vous vouliez exécuter: 
•^c.e(l pottctaut ce à qiiQy ivou» avw h moins ,penlé. 
. Eb gênerai on peut dive q^iie vous mertceK^ la- «énjp 
.loiiaqgc enpouilànt les nerfs jufqu^Qs.à leur moindre 

:^flivtfioiiy <]tie b/ilÎM^^ fueiir iqui^mi^ 
-iiçfirription avec les figures des plus pei^i tes divifio^s 
des artcresi& des vecie^* .Pcrfonne ne pourra luy 4iipu« 

: Der avant vous l'honneur* d'avoir -^é à gloire partifi 
*chciTiin plus pciiiblc 6c plus ennuyeux, que les fai- 

fciirs de Diéiionnaires Polyglottaj«i.îVoila'moaa|>rp- 
^ÈHcm^fimles hitê &tie»,ob{èrv«iÔoifô , je croîs qu'elle 

fft tout 3 fait dans TcTprit de celles que vous vous 

êtes attiré » elles ne regasdçotfirecireQieni: que i^s fai;^ 
-ipoor ce >qm tû <fe la tffssMere. de lé9 éatisc & de 1^ 
^ rliîfbnner , je vous avoue que je la trouve tres-confu^. 

Je n'y trouve aiimQjqu:dre:r^ ce^^y.idç pwkc 
t ïUtiiiâtoil- é'anc picce apr^^^ l'wWP. n'y, en ^^pj» 
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■êe MMitl. A ti&rd de 

Wftigeir i)iie*T«kM rionnM tm parties que vous dccrivcsTr 
je lès trouve pitoyables , & je les trouvera/ de me- 
<liiè )^l^|M9 è ce que les periMiies illuArcs' , <|bt pm 
^ptt)Hviî les faits en décident e^preflfoïient , je déclare 
fi^^miKllemcnt que j acqui^lceroy à leur dec^(ion« Ce 
fk^vàmfsms à j*ay mtluink goÛe ie tie preteos 
^a»(^ue le public Ce règle fur le mien. Un jeune Do-^ 
âfèiir frais tYipulû cotpine moy , n efi pas en droit d'hu- 
l^ofet ditt iMÂÉ k perfoiiM. il eft cootent pouTveii qit*(» 
iuy lailTe lalibmt? de juger des chofo à fa manière, 
4àc cte les tbir pat iès ptmrcs yeiuu Si je les avois taits 
^SdftWie , je regarémm a^cc idmiratteii vôtre 
^curographie. Vous âvca des yeux & un coeur de Pcrc 
fmt Vôâre^unage ; je n en fuis que le kâcnr. Pour 
Uti a(Re tIe foâmiifioQ autemiquë^ donnez-- 
Miïs Mr. copie des Lettres que vous aver écrie à vos 
^É|[iiN)fea|!eiirs eil lair faifim |iie(ciii de vètte ottvragêV 
cbittmê vous hOMs donner celle de leur réponfe , & j'a- 
*pif6tîvé d'âbotd vècre Nturographie ians aucune ref« 
^étibit. QjAc tt'tfta veuritom iin mot éc hemt à Mr* 

' CHiNc ch luy envoyant un exemplaire de votre Livrer 
^Vbiùâ aurtciE aujUltrd'huy une aprobatioa à m oppo£si: 

•'^*^î^ur votr^ ttaité des principes prochains & elôi- 
(cfe9 tfttileê f ^ Hi'^ tkns à ee quf f en^ dit 
*4Mni ¥inèi ietfÊtt§. Vmfe en 'deirtz '-êm eofrfent» Apte^ 
Hltod^rcz Viius toujours mes iroiMcs ? C'éft nàturelle- 
^Bihkm ijtie )e % êc je né doiite pooit que «ion 
^iëtttiiîicnt rt^ fe tfouvc conforme à cclny de vos apro^ 
• îi^urs. Or^ir me fumteml c'eft que vous ày^z voulu 
mo^ ^¥mim ^Kfir^dêiMiîrteilli aprobaêîoasrSerciè:- 
'^^f-tîftJ^eftie eM^^rce que vous avc7. aprchend^ de 
touà-âi^dir-^k coeur à force d avaler tant^k douceur^ ^ 

-^y^HÎ^M>^irqQ^ft9l» Oit- 

{il J * 
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Wçes^^je paflê àTcxaracn des titres qui vous en dooncoi^ 
la pro{>«ai» &c que vqu$ Avez VçpiwUi 

le pardonacr , l'embarras où vous vmis çtcs trouve' 

4ans votre cfpm m vqus peroiecioitm gn^cs 4(3 iMt«*; . 
tipe lcs..cKpfçs à kur plaçc. Soyons plus meçho^iqy^i 
piiitque vo(i3 i)£ iiqas ^^ppgfec lica jpf^ ^(MNr 
jçtter duos le trouble. - . . - - h 

Vous vous, apljqw« 4 yous.cpi^iiej: çn pgftiriqqi 
4e troii di&oiis omrinig^x)^ cowpm Q^s ^6^ç pu>Hkw9 

4k la d^finftton des nerfi , dn trmfi J'^*^^/^ 

ntmfMn^lhs^mxxÈ^m 1rs preuve^ 9^ iipys-.^ym^.^nl 

îDafle pour cela. A t'égartl de vôtre Neurologie jc{ 

{lOurroU me tiret d'iiuj:igi^ ^vep vous fort hpné%m^Min 
en difut que voui qi4 p«slfiyl|$|it4ef9^|i^» 

trc, où je raporte les mauvais bruits, q^u ont cortiîHî 
ck vous ùii.^^t oHVrTagef Ce qiy jVois ajp^tf 
perfôiuie oe vous akoU jaisai^ rten. .dtrpufç la <;|eflu|.|, 
devoït ce mç fcmble vons faire négliger cet cnclroicj 

peuir nç,pavipe.mfHîyç fiir yoves.dc çfjijfof^^ 
qfues aMx' ibyrces cie ces imuvaÂs buMirs* Vous n'ayisZ' 
piis aireiirement fa^ rçllt*xjj>^4 q.ye jç.j©gjjp9 Ijç 

a^itt^ pour, faiir ci;aire^ jce <yK Tpnib «n». ît^Rpio^ii^i. 
ftux, coft d'èo témoigner du, çh^grir^, & dai^va^l-?* 

le;c . /ecioiiisittçpï, à. dcUb^f» .le- pui^Jtife .QUiiv^và'ii 
cjraiiidire quftle chagistiv wi» lo^ufil wik i^vf^i^cf^ 

que j'ay dit en raillant de vos ouvrages, 5c l|ç fyi^|l 
que vous atyp^^ ^rU^k f:HW4iiç4;4& toutes p^ jkfl, flKot 

c<& iuûi6c«tii(és» a'sq^ (b^ maLàti^ttfi avm%^> 

Car enlîix les Certificats; que vou5 prpduUiçfj 
MCC^iu tous, un C^rMin ciaM^erirfle pMliai^ 4yMi 
Irape.d j(lK)iidvt<m.bqmip^ qui les lit avce un p^r*^ 
£lit defiq|ç£e0aii|a|A..iàiii]^ 
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Mevrograpbie , eft 1 oumgc <k Mr. S^firt & ClgkêC-^ 

•ns , que je l'y trouvay dans route fa force en 165^. 
que j'allay en ce païs» Or il eû mal^aiie qi)e de pa- 
iéM bruits iê foécicimefic fi lonî^ccim , loriquiLoy 
z aucun fondement raifbnnable. Le monde eft malin » 
diréi-vous , & Ton a btea clic d'autres choies avec 
moffis de roi An : J'on coiivioif » vous en ittipofê^ 
même à Mr. Chirac ^ qui ne (ont pas mieux fondées.; 
Cda fi'empécbc pas qu'il ne &kt excraordiniîrc de 
Wt durer û long-tems un bruit mal fondé. Quoi* 

2u*il en foit j }*ay devers moy l'opinion coniauKie 
» Médecins die Montpeliec , & vous aurés peine à 
la détruire ; maigre' tous vos Certificats elle durera. 
Mais quel fondemcnc peut-on laire fur la l.ettre de 
Mr. Sihe/ht. Ne fembiet'il |nis qu'il ayt voidu aoiss 
épargner le foin de chercher des rtifons pour Tin- 
firmer ? Il nous apprend luy-méoie ^ue c'cft Mr. dê 
imtfimy qui kiy a donaéde vos noyveUcs à Lon- 
dres , qu'il ne peur luy remettre une grande Lettre, 
pour vous , que Mr. Léim$^on luy écrie à*iba re- 
tôur de^ Paris cpril en a teçu la Lettre. En voita 
plus qu'il n'en fout pour rendfe fufpeiâ le te'moigna-^ 
e de, Mr. SJImfifu Ga»qu'eâ-ce4dire(|uctQutcela^. 
\ ce Veft que Mr. dlr Lmnofon^ amy & proteaeur dfe 
jSrfif. 'VitHjfens ^ SQM Mu Syhejhe à Londres , qu'il luy 

a^expofif l'embams de^ Utf. JTinigms » qvil l/a prié 

S^ tuy prêter la main pour s'en tirer , que pouvoir 
Ikire Mr. Sylvejhf dans cetcc. occa(ion » quece^que. 
lom bofMiéfie bomneanrott &k i Occupé ét la,^cmr 
de (ervir un grand Prince*, & peu fufccptible de ccl-» 
le que doni)e la lèule adreflê des doigts & la cou*' 
Mie àU cMii^; il abaadonw è Mv« FkHfftns oA^ 
le qui auroit pu hiy revenir , d'avoir débrouille' les 

cli«us Rameau]^ fk-no^ » couuM,.pU>s*^^oc de jau 

patiehce, 
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MMOce^aC^îrUsgirn^ que ^Jei'apHcatîon d-uh Uei 
mfcià. Jèn\m nmr û mttk fam.fdafir^Mr^-X^M^^ 



Mais fon dcfincere(lcment & fa generofitc, non plus que 
la parcialicé <{u'4i ficunoigne pour les ituerécs: de «Mcà 
iT^^iffj , lie j»Wp«ciiecoiitfM^ lujr tendut^yî/ma 
la )uâicc qui luy eft due. Il ncfçauroit dirconvcnir 
rinoncii^ci. «kabord les jiuikks à Mr. ,y»uujfe*u 
^ûk- aeles fçjMroît pa» . ak>iï9,. fcjquî k poimni^ iaM 
cela s'occuper utikinent à la recherche des nerfe» 
Il ncff^ non flM«ier (^!U.Q-ayt travaillé à \sL.à^ 
icâion des ner& pendant plus do^fippt à huir mob « 
qiÀ^ï le deflain figures de tous, les nerfs externes ^ 

vu faire luy-mé^e la dtflèâton d^ nerf» veriebritrx^ 
4u coL &; .du .i;>ra$..Mr« Rj^.iL Mx.GMhtD^â&mt 

s'il vouloienr parler , ils ont . leurs raifons pour fe 
taire, tc][<4« i^« ^UitntJn'a.pa&fUi^k Lettre quUlécsità 

^aisque Ton doit: peu coa^Mç fisc la durée <iei 
4i fpolitiona 4e . ^ 6èlfe lecxiir de |iôcie . eiprîr; Mm 
^>^l^^|f«i'di4gpnr<aparamei\c de ce queMr. 
Mj|lf{ feodaÎK .fiaa Miievia juftic» quai tnerkdit 
dans A n-^NeufograpHie , en dcmne m»«^trâtt c? iii^ue ^ 
ÉMt inicrer ilans^ la république des Lettres ai|. 
«iK)|s<ffëei J)]aveikilH»ode:ra&nér ^iâ%; Quoiqv^iiy. 
nrjarguc rien du fuje.t qu'il peut avoir de fe plaindre 
conduite 4ecMc«.Ki^ii^ia^ cependant ilj|o9rn# 
(o^eiirafît li'unèJraMrcïà'ètimcoiii^ Lmi^ 

teur le peu d'cftiine qu'il fait , & de Touvraore , fi^^ 
iiii ^^sm 4k i Amcmu^ ybouy .comme il debi^ 

iféy a fait, ijtmprendre ce grand ouvrage ^ 
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y ' fit 

Wimfim V il ffUend ^t^il , y aîfêir trwvé des éhoft 
ifm>kê ésrmti ffr ti$ venu ]i ammem à^la fid{/hm€ 

daÛcs boancs taiibns. Après avoir raportc Hiftorique- 
iiie(|t ice^u -il y û cbms xiec ouvrage 4iic la linK^ulP^- des 

ks Jiftmtvmïftts s acommodcroyiî de tMif <k corps cane/es 
fH$à £*Mimmr a découvert dénu U mvêéÊ ; hrji^§^ "^tiUs 

Snmn ftiré$mmtnt d* abord cêntn ces *fretinduës canelu'^ 

^ipviiÊiiw6kt:^mâ pdoterr^MmMi^iuf ^ (Il jet , il 

f9& à i extrait déia :>Nc^ffolojgie » fie concliKi par ces 

untti'Vfthi^fi* mff$ )ek Im mrihMnt tous €%t^^Jlv»f 
mmoitiuàm i ILt^vx^y ipii ^iUm wM' avalai frefynt 

tnfin U s'en etoit ntrallé dans fa pharmacie raifonnée y 

0t Uj^ étmimu fM^Afo. V^J^ê^ m 4 en Joii pas 

VmJ/inii tl efivray ilit-il , cju tlks.r^nt'^èftt ^sgravécs' 
0tt^ ia 4(rni$r$ déJssat^ i^ jmasi à 4^ flfés ^ feurveu 

4kidtr k ceux (jm peuvent le t/eri/ier fur l enguml ) je 
Jl/iéi fi0i(fi$adé Sùc^Ssi rni mot y <quatuf oi» -ÙLit^ti^^fcu 

^ lUge fore dtâinâjetiieiH à travers la fumée qud^ 

jailli li'JpMQQirH^^^ 
ifll'iji oii'cftiisie fontuivragxr ny paf ^ raporr à Vobkm'i 
li|^9^îiif..{>ar rapca aux raiienaancii^. Ccfemiuot le 

4c Mr^ ¥icHflinu ^pii a la fofbletfe de le croire* avai^» 
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grand Médecin , il aflfbiblic la vivacité de oo^ fà^ 
lîotts f Us chagrinç^.de Mr. SUvf/^ Te ioQfL saàttïésm 
£t .^.pitoyablç AnieiircU laMfvrograpbi^upmriiiUt 
cft aûjourd luiy pour Mr, Syhejhe ^ un AucQiir 
jmpi^ica^on qm cAbocs de coûte « atccime , & geiiew 
xawneot établie* ciam toute l Ënropc c'e(itiii Aéioaitf 
jlant il faut rechercher la precieufc amickf. 
. ^ Afxc^tout il {iiyuivoy& mW^eJ^ilice Mc^ Pcnir dixf 
4)UCnMn Sylvtjht ic Mr* Cliîyvir >, ont trai0^iUë ^ U 
diilçd:ion cic vos nerfs-.on ne prétend pas affùrci? que vous 
il'aycx été.qufile fpeâaieiiç 4e Upt travail., Vou^airefc 
mis ibuveot la main à Tceuvre^ i mais le dtray-je faw 
.yoMs .£&€iàcr f . pour gâter l ouv^ge« otv.p^ dire 
yçi^ fair^ aiKUn tort» 4]iie peff(bwir ft'a jamais 
plus mal manie' le coûieau que vous. Le diray*fe cnco- 

^.^ ^ ^p>^^ un c^ficice de tant d'années, 9:.apfé$ avoir 
^Mt iin . ouviajKe i)e nerfs .^^ifonan^^da l^attrim frict'Me 

f^S^tc .dcmonftracion ? Rien de plus aifc pour vous que 
jlp, qie çaurvainçre. d'iip poivre ^% ce pouu. Coinbitfi 
^dfe |(wavej5 wiis invktf les gjpps poHt km iain ifCNT 
quelque diftribution de nerf? Qi£a -t^on veu e Force 
.^barcas de iMkse part ? Qo s eû ennuie ^ on a baaillé > 
tpns'en eft recowrné fora mal ë^itié- de jiôcie adsetft. 
.Vous fouvient-il d'une demooftration <|ue vous vo»- 
iuccs faire des- nerfs vertebaaitt liu col en à U- 
:^uc;Uc vous a^îesc apellé beaucoup de Medeeim f Vous 
ioiivkm-il <)ue mo^s n co puiçs vencir à boeit ? Voiis; 
fomkût^û qfiit ^Ntt cet apaseA a'aboum qu'à diae 

d*une prononciation trcs Gaiiloifc cromi.jfue eu 
. 4i^Uf à E^fA^U timt fus iu mtfi cmme la.Frmffois » 
:Car c'écoit fur le cadavre d'un Bpagnol que vMs 
travailliez. Je m'afleurc que Mr. TouYmfjrt fc fou- 
'Vicoi ciKore de ceiic burle^ii^ demonftraci^n > & Cj^ue 
4:es<)ttatre mots ne tuy doi pas «échap^ tle.la vaamxMc. 
llslê deh'%yei:çai;,lvy &.lç.rçAe4e$ alTiikos de liSBK^. 
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mif qât fous leur avitt dono^* ' c ' * ' 
. Mais ^pouvez - tous defa vouer , que Mr. Chir^^ t 
tous ^yi diitcqu^ le nerf intercoftal , & la huinéir 
|Mttie^ Qu'il oe ¥odf «it (aicemtemtieàt changar Je 

figures de tous les nerfs Cartliaques que vous a vie. 
fcltdcflîgner d'après vôtre travail ? Pouvez-vous nie 
que Mr. Lmmkérd Médecin de Provence ( car ce i) Vfl 
paf un invifible) ne vous ait fait avifcr des Sinus* de 
la bafe du cranc qui font couchas fur TApophifc 
4ie Tas pocpeuK ? Ne vous éces-vous pas aproprté ici 
Sinus inférieurs de la felle Turque que Mr. Louver 
«voit décric ioog tems avant vous? Mat9 encore neâ- 
il pat vray que Mn CWr^r vbiis montra laSmféhtr^ 
de la dure merc& les artères qui fc déchargent dans le 
'Simis lo{^ity<iiiial ? Ne feucce p(Miit( cette circonibii^ 
ce . vous en-rappellert la mémoire ) ne fait-re point 
fur la dure merè de feu Me. dê CmurdêiChene , Con- 
ièilkv a k Cour des Comptes que vous aviés enlevé ^ 
^ que vous portatés à Mr. Chirac , qu'il vous dé^ 
. montra toutes ces choies i Et s'il ne vous a rien ré"- 
'fMKMM iènleflus lorat{tte vous en avés bien agi » s'ii 
-nevetn a pas rompu en vifiere , lorfque vous vouî 
êtes paré de Tes petites inventions ; s*il a eu plus 
4'faooiiéceté êc plusj-4e generofitéquc vous , devés** 
vous tirer aujourd*huy quelque avantage de Ton filen-^ 
•ce ? Ne devés«vous pas au contraire vous reprocher 
xleluy av^r donné lieâ par vètie mauvaife condifite 
d'expofer au public des chofes^dont il n'avoi( jamais 
eu lieflcin dè Vinflmife* > 

PaAbna**4k vÀcie traité A/ frmetfês fmhms i^ 
tloïgnisJiS'imxtes. On vous accufe den avoir pnsles 
• matériaux dans les- é^its 4^ Mr. Régis ; & vous croies * 
; voua bien deffendie en- pro^luifànt une de'claration île 
fa part. Il témoigne qu'il' eft content de vous; 
4;oinp;iç VOUS l'a^^cRé (taqs ?toe f3im^\ 'i^ 
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VOUS a cite aùfllî dans le fien. Il eft donc Vray' qvié 

Vous vous êtes fcrvy des produélions de Mr. Régis 
( xar on ne cite pas les gens dont on n'employé pas 
Ic^ peniees ) vous Tavoués vous-même dan$ la Prcv 
*fece de cet ouvrage, qui eft le feul endroit où vous 
cités Mr. Régis : Vous avoues que vous vous êtes 
atfleill^ntiervi de Tes écrits. Vous £iit*on tortdevou$ 
en croire? C'eft donc à Mr. Régis quQ vous avés obli- 

Î;ation de la plus grande partie de ce traité / Ce 
bhc fcs péwfôes que'vous avés employées i Et*toûc 
Ce que vous pouvés y. donner , ce n'eft qu'une 
mauvaife traduction de '(on françois » & qu'un 
grand nombre de mauvaîfe définitions plus propres 
à obfcurcir les matières qu a les éclaircir ? Pou^ fe 
'èonvaincre de ce qUe je dis » on n'a qu'à comparer fe 
' traité des élemens de Mr. Régis , avec ce que vous 
en avez écrit y & fbn traité du mouvement du cœur 
''avec ie vôtre. Xes fupofitiotis que vous faites pour 
expliquer le mouvement du cœur , font pour la plus 
' part de Mr. Régis , traduites de mot à mot» vous y en 
^ ajoutés ^ de nouvelles à ia vérité {"cat vou$€n faites 
neSif ou dix) mais qui ne font d'aucun ufage pour 
les confequences que Vous en voulés tirer. Vous n'êtes 
original dîtns cet endroit que pour llitfureufc dit- 
tinélion des petits pores , & des pores médiocres des 
fibres d>i cœur » d\^nâion qut vouis a fait don- . 
'net par de très habiles gens, le glorieux nom de 
. mdiocre mventeuf des fores médiocres du corps. 

Vous dirés (ans doute que Vous vous êtes mis à 
' couvert du crime de Plagiànifme , en déclarant fo- 
lemnellemenc que vous vous étiés lervy des écrits 
^ de Mr. Rsgis. Vous attriés raiibn » s'ils avoieht cÛé, 
publics; mais ils n'écoicnt encore qucn manufcrit: 
Vous n en étiés que le depoHtaire » vous ne pouvi^ 
"^fiôué ûst&tyit'ù^'^ux permiffionr cxprfclfê de Mr 
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7^eg$i» Que ne Tavcfs vous produite cette jicrmiflioo ? 
Veut m'aurîis m» de côté du vent ; ce n'eQ qu'i-* 
près coup que Mr, Régis déclare qu'il cft content de 
TOUS , & uQiqucmeiu;. pour vous ticei;' co amx . 
défilé où ronvouta}ccté.C^dtrte£ voiu d'unlioi»' 
me qui fe (nifîroit de largcnt de Ton amy , & 

3ui auroit I efibcMitecie *de le déclarer. pvrbli(|iiemcni: 
ans la confiance , que cet amy n^auroit ny le defTein, 
0y le coyrage de s'en plaindre en jufjiicç. Croinev 
>ou$ bien qu un tel homme fwt bien purgé du ori- 
'me de larcin? Je vous en fais le juge vous même : 
tirés-cn les coafcauenc^« . Xxs écrits de .nos. anus 
font des d^ts iacrés eu nous devons craindre de 

toucher. Croiez moy,Mr./?fg/V tout Philofophc qu'il eft, 
&.dans quelque facisfaâion qu'il ténKa^enc detr€i ^ 
>6tre entrfprilê » Q*a pas lai^ de vous olâmêr m k«- 
cret ; il s*eft plaint de vôtre mauvais procède' à des 
perfonnes dç la pretuiere diûidâion à Paris & à Mont- 
pelter': naeû kome pour voos d'une conduite fi tr- 
régulière. Difons mieux , Mr. iegês ne s cft pas trop 
rremouiTé dç vàtre piUerie: ^il.'cQnnoiflba. txop-bien 
votre talertt pour s'en alarmer : & la maiiierc dont 
' les principes de Pbyiique ont efté tournez d«|ps vo- 
<tre tr^té» 'eff fi éloignée de l'ordre & dir la nette^ 
dont il les a donnez luy - même dans la fuite, qu^s^ 
lieu de lu^ fairç quelque tort par rimprcflion de vo« 
tre livrer voua n'avez fait qu( domer du relief à Ces 
ouvrages : c'cft une étrange marotte que celle tl'un 
Jiomme qui veut être Autejur à quel prix 4]uecefc^t ! 
la Neurologie de Mr. Fieufini luy donne quelque 
réputation cHe;^ les étrangers ; {j'en ecoit allez pour qui 
:;i^qit jaoïaia fçù les nes'fs qui ne les Cçait pas.eç- 

çofe : il n*ç({ pas contcot , il veut paflTer pour grand 
PhyGcien ; il s'acauimodc . dçs in^muicrits dç K)r. 

â compile un QU?ragp de principes |, qui 
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me que pat le rklicule de (es pedantéfques dcsffioidoûS ^ 
A pat l^'impenelirrable àWciirité de fon ftyfc. * ' 

Voyons maintenant (î vous avez plus de droit fur 1^ 
ttaice lie la tertncmation que vous aver fait imprimet, 
qw Mr. a reclamé. Voyons à quoy aDOtftitacé' 
grand bruit que vous avés fait de TavaDtagc que vous au* . . . 
rtéi dix Mt. Chirac dans cette reQconcrc?Où eft donc cette 
mnrâatîon de Mf. Bajkyqut vou$ avez anohcée deptift> 
fi long- temps ? dit-il» tout ce qui vous marquez; 

dm$ U 'Lntrt ^ mm nf*vtz. fiiu l'honneur de m'écriti 
U n*y a rie» ae contraire k'U veriiéiUe SJfoJttîon A nkik' 
€4mr9 contre UqueUc je ne fark jamais i ^ vous dtuê^, 
hrt ^rfiiéàé ^artx accaJSons qm fi prefimtrant i je 
cheray de vous faire connoïflrt que je Juif véritable-^, 
ment. Avez vous la foiblefle de nous donner ces deux 
moc^ de Lettre de Mr* Bayk pour une rtoacSbtion ? Ce' 
grand honime qui fait profefïîon de ne jamais trahir, 
les fencimens , qui ne règle fes démarches que furies 
r^les de l!ëqttiré hiplttstexaâe » (e feroit^il onblié }tlr(ï>' 
qucs à ce point , pour vous accufcr d'un larcin donCi 
Vous ; lié (ëries pas coupable ? Ses yeux auroient-ils 
pflàlay^impoftr , & luy feire i^oir dans cahiers non- 
feulement les mêmes pcnfées , mais les propres, tcr- 
tftes 'de >6tre ptetendu traité de la fermentation ?^ 
Cela n^eft' pas croyable. Comment avez- vous ofë vou$^ 
flacer publiquement, d obtenir de Mr; BayU une H 

.tomfeufe i^traâation ? Comment ate^'^ voits eû le" 

courage de hiy en faire la propofition ? Peu de gens' 
font nés avec une celle grandeurd'amc. De bonne-foy 
Mr. n^M*e pas fe mdcqucr derleéteurs , que de leur 
. donner ces quatre mots de Lettre pour une retraâa— 
tion ? Croyez vous -bien dcn trouver d^ufli dupes de* 
*d*auifi mKhîcofdîetix , poitt aller ftrfqut^ ^ ih3u$ dofr-^ 
ner gain <le caufc , & à vous faire grace fur urtc fî 
^/àMc^jtifbâcttiQflr l Uti Bajit voûà ^fitfi 
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lionDétement , lors que vous l'avez vilîté % Touîoufc; 
ili répond à vos Lettres avec toute Thonnefte^^ f>qll>bletj 
cfotic 41 »*eft rrtraâé de Vzccvfyâàon qu'il forma con* 
tte vous il y a. iiix-ans. ha I^oodc coniciçnoc , pour: 
.^-vous ÛKt une telle cpiifequeiice ? Mais pourquoy;: 

tojjrniSl^y-je à rationner fur cette prétendue re*% . 
traâatioiâ^I U force de la vérité vous encrama nial«* 
gré vous ; voi^ avoués k.dettç« fe cms-^ tikcs^w^ft 

nu faire aujonrd*hHy horwettr à înoy-meme du vomr in^\ 

ifon y je Jkmfis frejcjuc tn tam fwJrc ifdilr ^t9toi$ Jiwi^ 
iHy-meme lorjiju tl en avoit parlé à fis écoliers ( c eftdc i 
Mr. M4yi€ que vou^ tarlés\) muty^^ nos maitmis 
raifonncr foiem diffirma en bien de ehofij. dfi ce : 
tjHfl a reconnu Iny meme, Comme tlne sagfffoie^ dtfm. 
wu-eecnfien que dm firnfk rmfimemme^^ j^nê^fenf^i 
pas (jue cet Mt^e. Medediie mm dim ires ftnèm depmA 
lê^g-ttmji j dcut jamais me Jwfformer de tmel^ne dejjtm^^ 
ifaveit vmkjkinm ffi^e^eféir-m enéM fif^kuf . 

par aucun autre* . 

\ Q^uelque daour que vous prcpiés ; qui^qw; peine, 
qMe vous ayés à trancher Le mot » qui ne voit que» 
vous convcnés f ;és naturellement de la juftice de Vac-' 
^i/ation de ^UxlBif^Wi déjà vous avoués que , yoiiS} 
avés fttivy dans v^tre traité prefque en ioti( Tordre* 
de Mr. Bayle : vous aviés donc lu fon traité ? C*eft* 
<iiela que vous^ puiiàtes r<pr4ra du votre \ ia)}pU-il : 
(nen le lire pour en copier inot à mot les pages entières ? 
VoM^ dirc^s que vos manières de railonner font dif-. 
fiistemes en bcsincoiip decbofe^ de celles dc^r^ ^jr^^ ; 
Ouy fans doute* Et cbns les endroits oà. voua nOi 
raiibnnés pas comme, luy , on pei^t dw > . qu^ vous 
Y9tts,trou^^ jQi.diy&m laittre, que^lxAnm 

diamant, d'un caillou de rivière. Falloit bien auffi 

une 
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qui icieroic jamais avifé de vous raccriouer ^ ii vous ne 
I^avkz liabiiiée de vo$ coiileuts ? Mais H nà, s'a^iffià 
ajoutez- vous encore ^Mf étun /impkré^ÉMiim y & je $fe- 
crcHs pas tpu Mr. Bajle me d*cut fotipfonmr dç futif^ 
ikfikk d aupir tm/A' Smhmr^ Ja gmn. Vous eroye:|; 
tloiic ne parler qu*à dès Grues? Vous n'apellez donc un 
$yft£me bien conduit & bien raifonne ^ qu'un (impie 
vaUbnaement } Et vous, crb^rer bcooemâiif que VAiir^ 
tcur ne vous fçaura pas mauvais gré de Vous l'e'trc apro* 
prié ? Sont ce là de vus tours d'amj^ ?.Nc fèroit-cç que 
par un icmblable tourd'amîtié; quà vous autiéz yp^^^ 
vous emparer de la découverte de Mr. ChWaçi Si cel^ _ 
eft vous voila tout de opuveau > Inventeur ^ & véritable* 
ment Original dans la manière de'doôner à.?os.amis^eè 
Uiarques de vôtre amitié? Et fur c^ pied là iAt. Bayk 

&. Mt« Cihir^f auront eû gfand - tor^. de vouf ^91^9!^$ 
Procez:. • . \ " ' . ^ '^^ r 

Mais enfin ^ |>ouvc2 vous noils donner ce que V0U|i 
clkés pour bon atfgent ^N'y autart'il ^luf de PlagiaîreS;!^ 
que céux qui volent des fairs , éc iiôti des raifonner 
mens / Sera t'ii permis defçrmaiis à lifavcuç d*un>^^ 
mçteyw féuvmftwhif^^ Jtjm^je nt^ crayM féùdM^i^ 
far U votre gldtrey dé faifir impunément des.ouvràgef 
4 autruy / En. vérité je ne comprend ^as comijnenc vou; 
avez eû le firent de toueher à ceé ^W^oiCt Si votis deyiei 
le relever^ il falloic vous faire hdhtieur » d'avoiier inge^ • 
nun^eût votre faute. Je doute foj^t que le Public ne voi^ 
eût mieux aymé Plagiaire '^pemafit , qu'obftiné à fer^ 
. mer les yeux à la vérité la plus reconnue. ^ ^ 

. Avant de quitter cet endroit 9 |)ermettC2^7n|)qy4ç 
vous filite un périt ^e^ocfae » éc dé^dus dire que votif 
avci impofc au public, lorfquevous luy avez fait en- 
tendre que Me ^^ye avdit uouvé mauvais » quej*eu^ 

prpduit là, Letjcrc^ J'tv At quov Yotis convaineiSe dé pie^ 
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de Gxictàti. Mt. JB^/e s'eft expliqué par Lexcre de coiiç 

ce que vous avez voulu impoicr à Mr, ChhaCy pour le 
mecrc de niauvailc humeur contre luy« Vous n'y avez 
pas téuffy. Mr. & Mr. Chirac connoifllnt trop 
bien, ils s'cftimenc trop l'un l'autre pour rompre leur 
liaifbn fur des fauxjaports. ^Ir. Chirac uy moy n a^ 
vionspâs beibin.de conrukcr Mr., Jfé^e pour la pro* 
duflion de fa Lettre; ce nVtoit point un dépôt pour 
nous ; Mr« 'Ba^Ie n en croit plu$ k Maitre. Sa Lettre 
Vcotc deycouê* publique par ritnpreflîoD qn'il en a^foic 
fait faire luy -iiKH)e, PiéllcamaterUs privan jnris erit. 
Ç*tR un bien pub]ic , ^u'un ouvrage imprimé , fur le* 
quel coût le ttionidè a ^roîcl Si vous aviez efié aulli Re« 
ligieux .o|){èr valeur dc^tJLoxx de la.bien fcauce & de 1 e- 
quité; vbûso'apxi^^ëu garde 4c.ipuch|cr aux inaiiuf^ 
crits de,U fermentation de Mr. BayU\ vous auriez at^ 
tendif^^f ur impreflîpgj^jipur vou$ ea feryir j vous ue fe- 
Hèz pas devenu lePlagiairc dcMr. i?^^,vous n'en auriez 
efté que le compilateur ? Conclufion. Vous voila 
Mon|iici}t j pleincuicnjt convaincu ppur la fixicjiiie fois 
tfu crlfTie de phi^i^oifme. Si Dieu vous .donné auiU 
longue vie (jue gouy^.fpuhaitç, vous n'en dcnicure* 

yez pa^'ll / . ; , j 

Vpicy d'aiitrejs i^trè^^ Cet l|omme qui voit un fétu 
dans roEil de fon voifiiî,nc s'aperçoit pas d un gros Pou- 
tre jjijuijuy boMçbe les yeux. Mrt Chtrécquï dévoile 
Ics larciiîs de Mr. f^'i^ujins ^ Uiy^mêmc m grand 
JPillard: il doit luii; belle Ruch^^à Mercure Plagiaire. . 
^'m0U jépofifi à hfmis M qm vë là. Que repon^f 
dreen m?t à deux témoignages (i ^utentiques, que 
le font ceux que yous^produifez^ Voila d'un coftc \\x\ 
sllufite Profdfeur ^ui tance Mr. Ci!»rtf^ de Plagianif* 
me fur ïa découverte de la flruéhire des cheveux :^ 
jdç Va^tre un habile Doreur ^«qui la rcclaoïe ca des^ 

leirtn» tres-fotti^ fis ^nuurqi^qif alfe« la jumce de 
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les plaintes. Comment laver Mr, Chirac tîe cétte 3^ 
chc ? Ne le voila- t'il pas juridiquçuiçnc convaincu & 
enrollé en bonné & «lùcf fomiê dans h cres - acommà« 

clantc Coiificrie des Plagiaires ? Ne voila - t'il pas une 
agréable recrue pour un chef d'ordre tel que Monlieuc 

Mais ce n'cft pas icy trop le lieu de railler ? C'eft à 
bout touchant que vous attaquez Mr« Chïmc. Je vous 
ravoilcray de bonne foy (t vous' iiviez porté des {>ieces 
défi belle aparence pour vôtre propre juftification , 
vous ne (criez p|ut être pas devenu , comme vous Té- 
tez j l'objet de la ixÇéé du public. Cur enfirf qu ellé 
apparence, que Mr. Chafit/ain s'zviCq de pouffer Mr. 
Soraci à de'fendre Ibn bien contre les cntreprifes de Mr. 
Chirac , s'il n*eft bien inftniit de la verïté aesfkits ? Né , . 
l'ert - il pas en effet ? N'eft - ce pas Mr. Soract , qui 
donne lity^ même le Toin de l'en Jnftnii te > N'eft-ce pas 
luy-méme qui luy communique fa detouverte, Jôleé dit 
Mr. Chafltl^m^<iHod P làgiarms ^^dLï\;ii\i Ac Mr. Chirac !^ 
klvmtmnU gkrum ' vin Jo/i dAuam attùgare fihi vàbêeriti 
fiejciens frocul dnbio , me nova tua de plis inventa , miht 
feri^dè ac Uli communient a in fcrij^tis fneis Phyfiologicii 
jàmkidKm po/kiffè. D'ailleurs ï nûàttt eft publique ; Mr* 
Cha/lelain l'aflure , il dit , que Mr. Soracy a parle' de 
cette découverte en public dans fcs leçons de cours 
qu'il a (ait devant les PrbfelTeinrs & tes Ecolidr^. Cela 
cft précis. Enfin il y a un certain air de dcfintercfle- 
mcnt 9 & de bonne foy dans la Lettre de Mr. Chafielain ; 
, il y parle ilé Mr. C^^c d'une maiiiere^fi honéte , qu'il 
ne peut entrer dansl'efprit du lecteur, que le chagrin 
& la paffion y ait eû aucune ^ait. Quoy de |>lu$ ho< 
fiéeeeil cffift, que ces quatre mots, qu'il met dans (a 
Lettre. , Sed doleo magts , cjHod pUgiarins jicadcmuBi 
imjkû^ Projiftnr. V'nùm dalerem al%k^ nuixnm 
."^ Vmverfi Q allia ah fiadiojis nojhis diSfcïJfn illnm 

** • ' ■ c ' * 
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ffummi) mkis rnsm nlu^m'ém m jicaJkmiétm mf 

hram intrufam €p. \}nkQfimiC à^ins \z i^^^^ peuc sé- 
ihzi^kàmékchioS^tx à qtiUle 

tnalhcur de luv dcplairrc ? Mais qu*un homme en place g 
^u'im Prpfelteur de fang-fircMd en écrive de pareilles 
foiine un Confteceaqu'ilfoitfie qu'on Us puUi^ Q^^il 

veuille faire revivre une vieille guerre, qui n'a pas trop 
loiané à Ton avaocage ; fa jaloufie & fcxi chagrin 
4iitêm -encote iprés une txéw de dix années ;'q^*iNi 
homme de foixance iix ans veuille encore foûtenir le 
f araâerc d un jeune emporté 9 qu'un hoo^ne qui dif* * 
Imie à lateriié uneCkrâe ^mais qin a le doboite 4e 
n'en être pas pourvu ; Je dis plus qui fe trouve ccluy 
cle-cous concurrens qui a le mow de fu^ages^qm 
ji'entre « dans TScole qu'à la ÙLMtm des fixâmes coo^ 
lïdérables qu'il facrifie à Ton établi(rcment y & qde 
%ix^. Pcefiiient D** luy prcfte, à qui k protcâion 
lié quelques perfomtes de diftitiéHen tfenc KeuFdemeriiç 
& de dirpuce;qMi n'icquierc dans lefpace de creote anf ; 
, i^ii bat le fer dans une Académie célèbre > d'autre 
110m que celuy » du jrfus grand Ergoteur qui fiitja* 
mais ; qui ne travailla toute k vie qu a deuuue^ fans 
îanittf«& mettre en peine de ctn éoblir ; qui n^ 

Pr tout fonds d'invention , qu'une nombreufc Bi- 
ithcque de nouveaux Livres ; qu'un homme , dis -je , 
« ce caraâere, & d'un talent fi finguUer t s'aTÎ& ^ 
Vlirc, que Mr, Chirac d^Jn mérite fi reconnu , ^fl 
tmtré dans TEcolc de Montpelier d'mic manière hon« 
1teu(ê ; qu'il ^ prête à - la vengeance de Mr. Vmt^fimt 
contre un Confrère ; qu*il foufFre qu'on imprime de, 
^tlçs choies ; qu'il n'en rougilTe pas.de honte ; cVft^ 
q uc je ne puis comprendre !- Ce qui ni<ëcbnne le fJoK^ 
e*eft que Mr. Ch^Uin ^ à qui Mr. Cibir4i:,jecn t trois 
dt&tfoi^ >^ Uiy. 

m 
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^cxlûbs ÊKiheùres ^ que je ne fiûs ^'emèeCcbtt Àc 
-fitf cfede 'brileLettffe , nechiigrie fâ» TkdnàMi 
petit mot de réponfc. Peut-on après cela retenir & 
-lie pas ikcc muurdieiiieK V^ fcsk 4%$^ 

' niftuVsistppoet^é^ ^ 
' Pour revenir. Je n'ajr ^u^un petit fcrupule fut k 
'Lemc ée Mfu Cktfin/émy ^ùùs Agnfôrés <^jevoM 
le propofe. Elle eft comme vous Vo^i'cs fort ff^Me. 
lytHi ?ieiu donc que Mr. ^i^r^^ qui n'a pas tu loiHç 
'de nftoidir âtr la 4écouvinœ ^l'U fiut ftn ^É^i6. 
ne fè trcmouflc pas en i688. qu'il fie' 'reclamé pas 
fon invention ^ qu'il n'imfNrimé pour lors quelque 
xhofe. D ofiivieat qu'il téSItà ain fUÊlÈMs ^dMlîcM 
que vous luy faites vous-même en i68S. & i6Sp. 
dsais uh tems où vou» éies^afis uti dgal inccreft de 

7?oiis'dftfttiiiie^iiiml<t*9^ 

forme contre vous dans le traité nifeme^% où il fe 
donne pour l'inventeur de la ârifâure des cheveuv^^ 
' <Ieb me ftflê» Qupy ? Mr. Smu)^ ^ ccmivé k Afn^r- 
redes cheveux en i6S6. Mt. Chtrac alcfiro^ricdc 
4ê raitfîbuer en I68&-I1 mipriiiie'$ cela Uym cdih 
^u ; ot le fiilkitede Yeclameribn in^«iieMbii<,4esid(étt 
cette aiïàife font Êaickes^ Mr. Ghajklain luy 
tpKums iibn-fuâbg^^ cetef 4ie «ms fes^dh^franÉ ^ 

•& Mr. £i?r49 en dêmeilret^ là ? onze arts fe feront 
^coulés fans qu'il fè foit «vifé de fc plaindre ? il y a 
daHyftece. €feii«icMit jflfif» àMnCMMr^ à mcff ^ 
:pour faire valoir le droit de pCelcription* Tachoiw 
♦de developer cet 'ifnigme. * 
: {^ow It ùim avêc qudifw claité 'y û ÙLV^vmB 
-tracer icyl'Hiftoire delà dé<^irverte de Mr. Chirac fur 
nb ilru^Lue des cheveinp< DiioRS donc qu en l'année 
"MStf; Mr. Cbmtg^étMt aHé^ditt Hnr ^m/M MaMrt 
Chirurgien Juré de Mpncpelier , pourviiiterMonlieut 
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PiMBUi^AmÊmit ic de GUrnrgie ^ IVnU 

vcrfitë de Doùay , & le trouvant occupé à la dif- 
kékkoa delà uce d un vcaii<^ il & mit à y uavaiUer 
luf-méiM » poiitf luy fiûse imr ccrcattis ramcaoz de 
U cinquième paire des nerfs 'dont il c'toit en peine, 
H les cooduifoic daûs le muAc ^ lors qu un coup de 
cîièiu donné fort à piopos , lujr déeouvcic la racine 
d'une gros poil de mouflache » qui attira Tes yeux & 
Ton aplication* Ayant enùctMKnt dégagé la racine 
cle ce poil , & raytnt oirrme > il y obferva fnr le 
champ, tout ce qu'il en a décrit dans Ton petit traité 
des cheveux » qu'-il im^ deux 



d obfcrver , & ces Mrs trouvèrent la découverte fore 
i;unett(ê. Lé kndcmakide cette obfervatîoir; Moteur 

Chirac trouvant fur (es pas le fieur Soracy fon écolier 
d anatomie^qui venoîcde pa(fec JSàchclier en Mcdccinct 
^ ledit SêTétf luy ayant ftit quelqnes qneftions fitr 

Je Trichia/is qu'on luy a voit donne pour matière des 
leçons Que les Candidats, ont accoûtumé de &ire apré? . 
k Ba4Uailfcac> il luy répobd q|a'il' ne poîtvoic ve- 
nir plus à propos; parce qu'il avoit découvert le jour 
^précèdent la ftruâure , du pMl jqu'tl en pourroit tirer 
île grands éclairotifanens y fimr ctaintr 6 matiert 
avec fuccés. Il le conduit (lu: cela» dans la Chani- 
Jbre de Mr. JNmfim » qu'ils tfàiiTerent avec Monfîeui^ 
Çéi/hly travaillant encore a la diffeâion de (àtèît de 
Veau : Mr. Chiréc en tire un poil de mouftacbe , & 
fait voir audit S9réicy en ptemce' de ces *deiNt Mrs. 
tout le détail de (a perire découverte. Il l'admire & 
fe récrie iur i^adreife de Mr. Chirac* Il fait fes ie- 
^OQfdeuat Ott tioia mois apiés fur le Tmhidfis , (ans 
que Mr. Chirac fc mit fort en peine de la manière 
dont il ufeiait des lumières qu'il luy avoit données. 

1ksximm'ff$éié&& éoma abfo tiahifiMi d'iu^eco: 
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lier qui. luy^ ^vou l'ol^lkjitiao <k tôuK ce qu!il ifavoiti 

rament des ce tenis4â , Iç deflTcin de cette accufation 
calomni^eufe. ^ deguiik.i^xtrémcmçatu les obfervations' 
de M^.^Ç^<r^lQrfq^^ljilfe leçoMi^ «deMe^ 
dccine. Gela paroit clairniient par, le témoignage de 
Uoafiqai;, ^aHfcttm^U riç^t, iiabile iDodeur de TU-» 
DÎverficé JMoacpeUcr , , qui les . Uktuk Marfeille ttt 
lôSp. y prouva fi peu de raport avec ce que Mr* 
Çhirac av:9ij;..iinpnm€ fuc- U itruâuxe des cheveux 
qu'il fe guérit de Topinion. ou- Mr.. Ch^lém ravoic 
iiiis , qiic ^r.. C/;iw ne fcut le plagiaire de Mr. 
S9r4i^^ T^,Qf% Êiicft.iQitt prouvé par les Aâc& 
qui Ibtu à la fît!* M^s. Plaifimi éf Cafiel déchtcnt 
avoir ycU; taire la dé^q^verte^ & lavoir viie cqiwi 
çsuniqctff :à,;Mr. Swafff^ ,aiK mois de* Jawicr de Véwi 
ne'e i68d. Mr. yl^w<iï« déclare qu'il ea a vcu faire pu*^ 
bliqu^ment la dçin^i^atM^n par Mr* C^/r4f en pre* 
ièncede .Mt^ Sfir^Ê^-iBfi&^M^B^tw» Gam^M lé^ 
lîioignc qu'ils n'oui aucun raport avec le traite de 
Monûc^j^^J^hirsc, ËNi^d^c^là de refle pMC.CQuvrir d^ 
fiome.les ^f^lcpuûotwrsîïde.Mr^ Ckkm^C^t enfio^ 

témoignage que voyç^ portçs de iix^ Spracy n'a pas* 
plus de. poids dan^. (;çr;e affaire > qi}e;iccluy de Mr.' 
Çhirétc. .t'i^n.dit qu*il eft.irqlé » r^WtlM^eià lacàllDaii^. 
nie. Le3 voila à tant & tant. Il s'agîfrdonc de prouver 
4es 4eL^H<;i41e;& ^ce ii^^\jm.àvw^.ji/k%S$ra^^ n aile-' 

• guepoar toute proiye qiiefea Letcrr^ile'Mr. Chafislmn^' 
qui dçcl.are que MrJ luy a communaqué fa de^; 

, couvert^, iuf. la fifuâore cks cbeveiix;^ & qu'il 'rj^de*** 
I^it^e daçs &s leçons publiques* N« voila c'il pas une ; 
prcu\^ bien convaincante ? Elle cil à.p^ pi;^ de la méiC» 
me fo^fCt^ peUe 4 ^iEtllQlartequiayaB^tvoléiks ide- 
niers du Royjs'avifçroit pour infirmer la clepofition deyi 
iéifiom quijuy. .at^qjfiM ..Y^^ j(îPi|i4¥M€li'aiâ^ de 
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voLKfr.5mf9{aim4it^àMr.Chafickinqir!l a decouvcrc 
U Aoiâusfr'des cbcwM » il Taiira cxpofce dzm Tes le«' 
çcMkât dooo îi^ i'a» iioiin|>iittiqfi<e» A Mcw GMritf Ridî^ 
culc confequcncc hCaril peut tenir cette découverte, 
iie Mr. Chirac , 6clz «kime^ w iècret comixie ficnne. 
Or c'eft «M» obofe cmakie , ijue Mta £0r49»^bh^ # 
Mr. Chirac la connoifTance > qu'il adcla ftrudure des^ 
c^veux 9jsifàe ce o'eA qu'en «ôniequence de c« qu'il en 
apit <kr Mr. Ciu^n^ , qu'îl^m fiute âans fes leçons : eOf^ 
corc ne dit-il pas les mêmes chofes. En e^fet Mr^ 
Satâ^ qui paâp Sadiclier le 8. de Janvier <le %6%6^ t» 
fkîeies leçons qu'ienviron nK>t$ de Maiis^dè-kmémc 
atinçc 9 comme il paioitra par fes Lettres de Cours » 
& Mr* Cimm- lujr coouiiftâiqiie A-deccki^rtcf ters laf 
mjr Janvier. Mr. Chirac démontre publiquement dans ' 
ion Q>ur^ d'Anatomie des mois de Janvier & £év.rier 

fait Ces leçons aux Ecoles de Mtdccinc qvi'au mois de 
Mars 9 & api^S avoir aflUlé aux dei&ofirations pu« 
Uqim d^>Mif»'CibiirMf#'Aq^^ Miw 

Soracy fur fa paiFole^, à YAt» Ché^/kUin , qui en croie 
bonnanenc à Mr.5pr49f? qudle aporcnce» A qui donc? à . 
ïétéCbtmc^ il p^aÉM dcs^>iéliiëiii^ o^^ 
fur des oùy-diréqu'its parlcmj ïUont veu faire la dccon . 
Mll0^, ii^^SMt^^«^€0nmiim^ Hu Sêi^acj^cQ ncr. 
fôot'M^ îcy 4é5-^eiis qièî dmifent à la legdedc trois * 
cçm 4âçiiÊff^>^^ift » qui eix croient les gcnsa Air leur pa- 

i«2/«i*. Ce lônt d'homiétes gens qui ont veu les Khp&si 

&qai l€»aflèi|ï«0|,'- ^ 
^fimi^itiiiiiiii<r cette tefloité^ijc Mqiiii^ 
iHft* preiiHei^'foiifc^^ ce prpcez. Mr. Chirac zyzni 

iO^ftl^iVâi^À']^ «bji^ Mr.^ tenqu^ 

PrQfeffcur " J 
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Profefleur Royal de l'Univerfitc de Médecine, à MonCf. 

fdierran 1687. Sa nouvéllè charge luy atura fut les 
ras une partie des Profe(Tcurs , & tout le corps des 
Bôâeurs, ils ne pouvoieut voir qu'avec un excremé 
diagrin ^ïAtfmon cTun étranger qui içmbloit étra* 
ne' avec d'afTcz heureufcs difpofitions pour faire un jour 
des progrez confidcrables en Médecine. Que de tx^l-^ 
yerfes n'càt il pas à «flTuyer ! Que d'avaniesl Que di 
Procez ! Enfin le Roy ayant confirmé (a nominatiori 
par un Arrcfi du Conieil d'en haut ^ & fc (rouvant mAfK 
paifibic ; il fit htip^rttief cfertàine occalîon qiié voiis 
0 ignorez pas , & qui a efté (conime l'origine de rputes 
vôs divisons il fie imprimer , dis-je /uo pem crtic^, 
fïir la ftru6huç des cheveux. L*auVrage eu à naître ^ 
qtii fut mieux épluche que celuy là? On allajurqu'à 
cen^er le paifâef & le <raraâ;çrè de ce petit livre» C enf 

fiît? aflfez pour Mr. Chajklam ^ qui étoit le plus envç-» 
nimé des ennemis de Mr. Cib/r^c , pour en pretidrç oc* 
cafion de le decbiref (iiQs aucuiHe retcnuét Le peu de 
raport qu'il trouva dans le corps de cet ouvrage , aveç 
ce qu'il enavoit entcadudirç à Mr. Svrœj^ , luy oM»j 
vrr< im beaû cha<iip de crtt!<|ue» Mr. Çbiitac nefyt plu^ 
qa'un infâme Plagiaire qu'il falloir lapider ; il eût 
Keaii en crier à rimpoûure » il eût beau en «appeller 
a ^âr tradition <terEcole V & témoignage de quel- 
ques Ecoliers , qui avoient affifte à fes demonflr^tions 
Anàtotniques de Tan xdS^. côiis fes effoi es luy. furttic 
iîlacifes ; fa voix fut trop foible pourlefiiire eatendre ^ 
travers les cris d'une multitude cf^nemie. Ce carUlon' 
dura juiqu'à^ce que Mr. Ciùrâc produifit lin^ atteRa«> 
tion de Mr. Pla'ijhn , qui luy dorinoi't gaiû de caufè» 
On fe tût à la fin lors qu on ne peut plus |>arlcr avec 
(Quelque bien-iéaiice. Ce fut en temps la que Mr% - 
Ch^ftelatn écrivit cette belle Lettre, que voubi produi- 

ftz »à Ui.S0lr4c)» Xt j(Yoie quitte Pam pour %ta aUc|. 
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cftabllr à Maïfcillc, & cctcc Lettre Je fl^ta agrcablcr». 
nient. Il crue qu'il falluic entretenir la fauiTc opinioi|, 
qu'ôn avoit i Montpelicr de la dextérité en* fait d'A-^ 
natcniic 5 & facrifiant à les intcrefls la réputation de 
fbo propre Maître , il iê deâcndit mal des aplaudiiic- 
mens qu W luy donna fur rinvcntion de Mr. Chkaep 
Il s'imagii^ que le. bruu de ccue affaire répandu dans 
Marfeille ^ pouvoit y Sivorilèribn efiabliïTeoient. Il fie, 
ftieme un voyage à Montpclier à loUicitation. de Mr* 
Chafielamy & dans le teaips qu'il protcftoit à Mr. Chir^Ct 
qa*i\ h'avdit aucune par^ à tous les bruits que Monfieuc. 

Chaftelain avoit fait courir, il chcrchoit en fecret le 
moyen de le traverkr dans la poilcifion de fê decou-. 
verte. Il fe porta même jufques à vouloir fubornerMn 
Caftely qui ccoit dans quelque froideur avec Mr. Chhac^ 
pour le faire dcpoicr en fa faveur. Commit il. en fut mal 
reçu , & qu'il ne trouva pas d'ailleurs de quoy fonder 
fes prétentions , il fe retira fans avoir fait aucun a6lc 
d'hoftilité contre Mr. Chirac. Pçut étre fe reprocha^ 
t*îl la- noirceur de Ta^on qu'il* alloit faire: Peut- être 
' auifi jugea t'il par un rafincmcncdc politique.italieqae 
que Mr. Chhrac jperdroit a^c le temps les idées des 
circoi.ftanccs de fa découverte ; ce qui eft plus vray- 
femblable % quoy qu'il eu foit il ne voulut pa^ iê com- 
mettre. Vous eût^s beau le foUtcitér car vous n'e-. 
tiez pas mouis animé en ce temps-là c]ue vous l'ctcs 
aujourd'huy contre Mr. Chirac ^ il vous, avoit crié 
vohtr » lorfque vpus imprimàtés vôtre traité des Pxiii- 
cipes • Toutes vos iollicitations n'aboutirciu à rien. 
Molîeur Soracy n ofâ jamais mordre à U Pomme ; &c 
' vous 8c luy pritiés alors le meilleur party , qui fut 
ccluy de vous taire plutôt que de recourir aux fiéiions 
èc a rimpofiure. Je ne comprens pas comme Y^^. 
Pavez pea embarquer dans une fî> vilaine afiàire , com- 
me il a eu k courage de s'çxj^oiec a. une hont^eufç le- 
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f raébttoh. ^ Car enfin la Jullicé çn a eâ CûnnoiiJanee i 

le procez eft déjà inftiuit au Prcfidial de Marfcillc , Sc 
le Jugement ne peut tourner qu'à la hontQ & à la cop«> 
fufiqu du calomhiaceur. Il faut que cet homme li ait 
un grand gôût pour la fauflc gloire , puifquc après un 
lilcnce de dix années , il s'avitc de fc mettre fur les rangs 
ptftir difpufcr à Mr; Chirac urié invention xte Ci petite 
confcqucnce. Si vous avie's eu un peu plus de bonne 
foy dans cette difpuce vous n aunes qu, gaxde d aliiec 
tegràtter cette aflFairetà , vous Tçàviez la vérité des chof 
tes ; Vous fçavicz le peu de ^fojidement delà Çippoiî- 
tioh de Mr. Sotacy^ Né fut ce pas poi^r n*a.YQii:.at(ctme 
^rife raifonnablè fur Mr. Cifirac^ que Vous gardatés je 
îîrèncc lors (juit vous attaqua^ pour la première fois 2; 
£e tefnps pëiit-tl donner du , corps & de la 'reàlite' è 
dé pures nélions ? En cfl - il comuje des fruits qui 
troffifTcnt & qui nieuriifent avecle tcmp^i.Cç.qui ne 
wé qti'impôfture i que fauflc lé en i6tt8. ne f eîttt être 
que fauflTetc , qu'impoftnre Qn lôgg. Il faut vous le 
^pardonner , quand -on eft perdu fans réipijriçe , on 
ftit fléché de tbut bois: mais leç defefperc^* ne Coxil 
pas toujours heureux. 

^ ;Ce pçint eciàircy qui aurpjt^pû. fraper ïj^gensqiu 
ii* ^^dttnèifftnt ])as bien le fond? de Mr- Chirac ; Je 
ri'ay pjus grand, chofe à rabattre.,Xç . tefte .de yps tecn- 
^dàtions eft 'fi pitoyable V qu<? iî^bn n*a7Qit; en vûc 
flans cette deffenfc que les habiles gens , on pourroit 
Thonnorer d'un parfait mépris^ ce n'eft que pour 1/s 
tlfÉît 'peuple dii pais Latin quV ri vous faira Thoiineiir 
xTy re'ponclrc. Vous acciucz Mr. Chirac de Plagianifmc * 
dàtis 'fes traites ^i? l Incube &c di^ M dans fes 

Wyrtrtrffcs^ Anâly tiques fur le mouvement du coeur» 
dans écrits de Pathologie , & dans fes mémoires 
fur rhiftoire des Maladies » vous l'accufez enfin de 
^id^avoit VOlé'fiir le coilloit Se* h nourriture du fœ-l 
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tus ^J^6c néne aw le KagiairedeMc-^^^i^^^ ^ 
Avant (i'cntcer daos cette ^lifcuifion^* il fimc voir cg 

que c*cft qu'un Plaglatre , & ce que cVfl qu'un Cor»' 

£ Matent* Ce font deux cjualicezque gens des Lettres 
ifitngttent (bi^neufement ; $ je inVtoiioe que le Pf 
C*^* qui s cft donné k peine de mcttic en FnM»»- 
cois toute cette partie de vôtre Apologie ijui coiuieut 
les récriminations 9 ne (è (oie avifé <fe vous en faiit 
cotinoîtrc la différence. Il vous auroit épargne beau- 
Coup de peine inutile. Vn Plagiiùn a eft . proj^emeni; 
qu'un homme qui vole 9l qui s*attribae les prodor 
âions d autruy , avant qu elles n'^ent efté rendues 

Subliqucs parrinipreffîon^ qui ie donne diuis lemoar 
e pour Auteur & pour Inventeur. lAu f^ieuflens ^ par 
çxen^plc, eft un Plagiaire en toute cig^eut ^ lots qu ifl 
•'atcrrbuë 9& qu'il fait imprinpier lin trâktf de4aiefte 
ttienration , & la manière de tirer lacidc du fcl fixe du 
fang ) parce que ce font de ptodMâipns .dç Meifiei^ 
Sayle ic Chkéic 9 <)ui he les ont pas encore rendues pu- 
bliques: Un homme au contraire qui fait que ra- 
ttiaifer cy & là de faits, & de raifoneniens que 1 impreir 
fion a findu« publies'» n'eft qu'un Compiùumr* Mt« 

VUuJfens lors qu'il ne fait que copier Duna^n & Wll/iS 
dans fa .Neurologie » qu'il nulonue çcniHM çiuCj^v'^ 
{KMir lors cfu'tin Compil^^cHiNr , & à moins qu'il or.di^ 
exprcflement , aue ce qu'il dit dç la, gpiieration du 
Cerveav ell de luy > quby qu'il ne 6Àt (NiçeU quekr 
traduélcur de Duncan \ il ne peut taifonnablement 

Êaflêrpour Plagiaire , ce ièroit V^(^if;t iniuiiçm^i^ 
in eflfet, 0l les ^crltstins de quelque iiMitifre <)tt;^4tf|» 
4&it ) fe trouvoicnt dans la neceflité de ne rien écrira 
que leur$ ptopfcs penfees^ il n'y en ^^uroif ips^r^Ufi 
«ûeiMr qu*on.ne peuic convaincre de Bagianifmfu 

fait dans les Livres de do^rine > quVclaircir les 
^eï^s de ceux ojjç ^cju ajwpi opu^-,:<Mjf 

• r - 
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<uj<MtQ l|^s;j(îen«csr , oàion ne fait que mettre en ôi*- 
.(dre ksfi«ii(($Q$4r$ auti«. 'T lc9 Théologiens »totif 
tes Médecins , tous les Juriltonfiiltcs fe copient 
.tfps les a4|U^$ en fonfiils Plagiaires ? Ils ne ibnc qiie 
Compilateurs* facore nèi nciittnc ils-fMiâ ce iioti^» 
..s'ils onc mis dans leurs ouyracrcs plus de leur propre 
. fonds, qu^4^ cdujr ^^.auitie&is ils exccUentdans la iiré- 
tlKMle«£nuo mot, les ouVrageB de l'efpril nefimc à noiif 
.<|U autant de tcms que nous les tenons dans nôtre 
«cabineu i^j^ awns- nous une fois pi^^duits.au jour ; 
let avms imif une fois ièerës. M {iuUîe^ par kim- 
preilîoii ; ce n cil plus i un. bien qui nous foit propre; 
k puUic eo fû le maiftff ^ .c efi u» bôeii: fur lequel 
MHC Htimm un étpit ; tom U m6mké peut 
y puiièr ce fyii l'acommodc. Voiu craiterés l incube 
4w xm» icÀ/ àéCitâc^.ihibam àt raifon- 
nés corûme Mr« CWy<î?r raifonnê cbns le traité qùll 
.en a dispos , ^ vous luy ierés Thoiuieur je j^ous répons 
r4laféisitttKnquHbt^.fiif Ï.Rsifbnm&rciMiftielluy tfâils 
fies memoirea manufcrits , que vous avés lu fur la 
jperifjmfainwntc ^ il s en fâchera. - -deyieqdtjés 

.pl^iairer-.piiiffrh lépurfine .fats.--. ^ 1 . 

De cette di^rcnce que. je viei'is de mettre entre 
ik.iC99ifttkiiMr& la plagiawe^^ie puu conclure <}Me 
TiyWtiKi Mr. ^CjrÎM' «isottS^empioj^ dans /es: ônirragés 
Jes pcnieets Sc ies experiendes que divesv- jouteurs ont 
^fyit ^i^smi i s'il M pas . 6ÛC une iwîiie glpke 
de^ fir le»,attr«buer , il tie mérite d'autie nom queceluy 
de coiDf^attBN^ S'il a memç enchéri fur ce quil a 
^*mmK^^ s'il m fméé: jufqués ^ l^videiiee, 

^pi navou cce propcfé que comme des conjeélures ; 
:à'il?.a. niis .^ibtis fes oamges plus ilu.âen> que des au^ 
4^9 i perfoqariie peuttluy xltfpuceli^fai^^i|inl)ië d'Ai^ 

seur , & d'original , dans les tnatiercs qu'il aura 

ilM^w(j(Wi6<|éiiw A'mifâmJà^ém^'é-^ capable» 
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Cco roroit biea siSés pour vous fermer U bouché ? . 
; Vous premirfâr pcut-étte mes difttiiâtomptAfrcie ùaxt 
fuyans. Il eft donc ncceflaire de parcourir en détail 
Vos rccrimioactoiis » & roir fi tous kf avés fortnées^ 
avec quelque fondement faf(biinal>le. 

Pour encrer d abord en matière* Je m en vais vous 
faire voir le ridicule de vôtre critique iur la matière 
rdc rinaée. \\ s'cftoit forme' une petite difpute entic 
; Mr. Chajielain & Mr. Chkéie^ùir la nature de l'incube. 
;Mn Chii/kùm dilbit qm Tiacubc ne fuppoCbit 
cun mal dans le corps, que ce n'étoit qu'un pur ft^- 
;ge: Mr. Chirac prctcudoit au contraire qu'il y avoir 
un mal réel , dans le ^cor^ > ' 6c que le- fenge n^én 
ccoit, qu'un accident. Il compofc un traité là-deflfus 
fui vanc toujours la méthode Analytique , il demott- 
.rre queli& reve, qui aiarii^e idans Tlncube fi^ft^qt«Nl8e 
fuite d'une oprcflTion de poitrine. Il du même à ce fiijèt 
\ fies choies que, les coonoiâetirs ont trouvée» •aflc?: eu- 
rieufes & afiêz nouvelles: Il deicend étm le dtftaAiie 
itoutes Icscaufès poiriblcsqjui peuvent caufcr Toprellioii 
de poitruiei9/&il jfe.<lcidriiiine pour -r^éfmtffâèiliilà 
du (ang , qu'il dit s'arrêter dans le poulm^n caii- 
i^r par fon fejbur » .uu gpnAement daas > & - fubfiancc 
rtmpofehe -de reccviûr t'atr à (oit* BfMMffe; » ^!a%ti 
mérite t'il pas la qualité de Plagiaire ? Oùy fan*? 
doute. Férmi ne-lavoitrii pas dit av^nt hry. IncfAi 
icanfi > dit«H , efi crajfior-fimàa Mi webtmMim mft^^ 
cerehro fid circunt prdCQrdta inharefiens cjua per crapH- 
Jap9 i & ^Mdà4$em tmg^i^mi dMfh^éiffméii'' p^ 
«^ffm0fmri%Qu|nd cet çntboit MCeroiv^^auffi c)i% 
qu'il Tcft , le Commentaire que vous ^n avez fait n'y 
laiiTe aucune difficukéa Gvsjtz^ raôy ^Mr. 4^ mtéÊç 

de Ct>mmentateur ? Ce ncft point delà pKuitc ny 
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qiie de rcp^cremenctciclUt^il combat le fentiment de t 
Galien & cles^ Arabes , qui »pretcndoicDt que TApople^ . 
xics l'Epilcpfie & Tlncubc ne vcnoient que de laPi- * 
tuuc excrcinenùciclle qui ramaflbic dans iesVcntncU'. 
les du Cerveau. Car [ce ii*^ic que des divers états de ; 
ccitc Pituite qu'ils deduifoient ces difFcrens Sympto- 
Uiics. Q^y^ue i^^^/raporccriticubeà même cau«^ 
fe , il ne la place pourtant pas dans le Cerveau ; maif * ' 
dans la PûiCi;inc , il Vx fait ramaflfcr y fur le cœur >' 
fiir les Poulmpns & fiir le Diaphragme y Chremn fr€^ - 
sordta ^ dit-il : Or pracordiana jamais fignifie' le cœur* 
il ûgmfic le diaphragme , ou les parties contenues daofi* 
la caviti5 de la Poitrine; Vous ne devriez pas avoir bu<*' 
blie' la fignification de ce mot ; Ces anciens Anato- 
nulles nelooc jatiuis employé que dans ce lens ; C eft 
donc fut le cceur > c'eft fur ks , Poulmons » c'eâ fur le* 
Diaphragme que Fernel a (ait ramaflcr fa pituite crafle. 
Çc o eâ ijians les Vaitlèaux: que le fang en doive être. 
éfr^is-^im -non.; JLlii'a jamais iongé à le (aire arrêter- 
4ins iç$ Poulmon$ , il tire au contraire le de'^aut de ref-* 
pitacioii 4f ^ compreffion du Poulmon » £^ du Dia* 
phragme ; Or il auroit fort mal parltf , s'il avoir placée 
ià.pixuite dans les Va^feaux } au lieu de dire» ^h^. 
tHrgeJcm0 J§iflm^m4 fnbmmpfiu fremm$$ir » U' au- 
roit falu dire y infiantur ou dlfienduntur. 

Ce que vous raporce^ de Smmrt. ne 6iit guère 
mieux à v^&m deflfeîfu U combat dans cet endroit le. 

fentiment de PlattruSy qui faifoit moiuer les vapeurs 
4ijes veaes Mçiàrajiques » & les faifoit arrêter au Oia*> 
phragme, pouceifàiqucr.la difficulté du mouvement 
de cette partie: Ccft à cette occafion qu'il dit , Cim 
gmm humor^f iiii $ ^$tihs v^fêrts ifti m^Unmw in vafis 
icmfifiant y mn poitrmt m vèmifi Jmnàmttf ix&a 
jhraonM comfrtrnsn. Pour leur faire faire cette com-. 

Iirc^fioii d^'1^4iapliragm(tY4l ^ p«0èr 1» maii: 
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vaiieshutnenri dahs les Vailléafix <iu PortiiiéflfVdù c{k«'^ 
phragme & ftrsmufeles rfe l'abdoriKn. C'eft des va--* 
pairs qui sep cievenr qu'il déduit la cqinpîeffioo ; ' 
car il 4lfc im feu zftés Jwi^tfim ^eganémè mêh t^tàkf 

vafcres etiam fer venas arterlas aJ caput afcçndtre y- 
^ (omm i&m grav'mrts €mfam eji* Difons luiciue»' 
ny Eemel ny Stmm^ n^oAteA CfsHvm icidr ioit coi>-^ 
fuie de ce qu'ils vouloicnt dire. Qjimnd ç'auroit efté* 
leur eipru de dire , quHin fang gsoffier gonfloïc le 
Pocthnoa te «mpefcboif l'aur ciy entrer t U fa»? con- 
venir qu'ils fc Ibnt bien mal expliquez , & qu'ils" 
n^onc guère bien içà comincfH le diaphragme & les 
tnufcles àc l'abcbmen pMVùieiit-érre inlereflh! dans 
leur mouvement par ces prctetcndués humeurs cralfcs»* 
U h'efi pas icy queftien » comme vohs le croyez 
rendre ratfoadeh compre4Tfon dit diaphragme. Car' 
il ncû pas prcflc dans l'h)pGchcfe de Mr, Chirac y ny , 
ne le peut être par le iàmg qui efi dans les Vaiflèaw/ 
Quand il rcft,il ne left que par le gonflement de 
Teftomach , & des inteftins* Si vous aviez dit que Mr. ' 
Ckhrêc avait eiié dam cette occa(kMi'nnter|Nrre & 1^ 
Gommentatei:r de Senncrt & de Ftrnel vous auriez tt€ 
fupportahie. Le . qualifier de Pl^iaire de ces deur 
gaaiidk bommes ; c*eft voirtotr fe rendre ridicule , 
marquer fon ignorance fur la doétrine des anciens.^ 
Si ces Meilleurs, revcnoiem^ d« 1 autre monde ^ ils vour 
donnerôtent im* beau déifiefktt-, 9c (e nidqneroientde- 
Vous avec autant de raifon que le fait Homère dans les- 
, nmnfiémM àuii)^pi9s éts mms de qcû ridicitlcs Commen*^^ 
tateurs > qui tuy font dire ce à quoy il ne pcniàl 
janiais« ^ 
i Vous difm emrM^ap» Mn CkkmtSt le Plagiàîrè^ 

éf£ttmul/er , loirs qu^il'Wpôrceles caufes derépairtiflc*^ 
ment du fawg aux crucUtez acides de Teftomach. Il lefF. 

à tai^ttské «ompsa Simetltm^'^ de MMvr» -te SU4 
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«Sm 4C9 Aacietis ^ qui ont i comme tous tç^a 3 it* . 

porte aux vices dç la digefiiou les cciulicez acides^ 
Çe$ Meffî^urs n'iont fau;eii cda. .qii'^claircir le kaù^ 
uiçnt des Aacicns , ils les ont fait parler Chymi* 
queaite0t.»je fuis taché de vous dire que vous voi^ 
£iit grandi tort de rekver ces eodroits. Vùiis ne 

donnez pas la une grande idée de vôtre érudition , ny 
de vôtre jugement,. QuoyMr. 1 ignorez- vous que les. 
catiiès .élo^nées des MaUdies font taa}outsi les mé^ 
mes? En cft il de nouvelles? L'arrangement des pièces 
4e cet ' Univers chàofie t'il } £t toutes les cauies este*» 
ncures qui altèrent nos humeurs n ont-elles pas efltf , &£ 
ne {èront elles pas toujours les a^mes ? ^'a^^iiient-elles 
pas CQiijours égaiemeot?. Et un Auteur qui écm% «fut 

une Maladie, le pourra t'il pafler de les alléguer ? Se-» 
Ji^iez-.vous yiliooaire pour les prodrire > lors quo 
wus écrirez cctie pcodigieufe Uiftoiie des Maladies 
Les pctics traits que je vous ay portez , vous avroient-' 
ils fi fort changé , pour vous taire ciaiodre de vous 
' imir des caufi» éloignées « des-li que tous cfax qui 
ont jamais écrit juiques-icy les ont alléguées , comme 
la-fource de twees.les aUcrations qui arrivent dan#. 
les humeurs ^ Qiioy Mr. Lorique vous nous teraj 
1 Hifloire de la Jauniâè , que VQUS raporterez pour eau- 
& robfiriiâion.dU'foye,que vous citetêz^ les'obftruâion^ 
de 1 épailTîflement du fang , & cette itiauvaife difpofî-*r 
tion^des défauts delà digelUonj Vous ne nous porte^^ 
rdt pas les indigcltisiis^'eAoïnach 9 la- crudité & Vzu 
^reur du chyle pour caulè antécédente, comme nous 
parlons, de tous ces deiordces*^. Vûus nous donnei^ 
de nouvelles cauies ? Lrchangement de cette propor^ 
non de quantité des principes du fang , votis tiendra 
lieu de tout? Ce n'cft pas lanamibo» que vous oou^ 
dBfiear> dans vÀtre Lettre , que vècre Hiftoire dçs Mg'* * 
^^ima^-iiendroit: du prodigp. ^Stm Cfc ^pied là on poufett^* 
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Vous regarder comme un verjicable çrîgtnal en toute 
manière. Mt* ChkM non plus quetws les autres Ecri- 
vains dDiftoire des Maladies , s'ils ne font Plagiaires , 
ne feront du moins que de miièrablcs copi(les , puis 
qu'ils n'auront eu le bon-heur de trouver comme 
vous de nouvelles caiifes éloigne'es des Maladies , & 
qu'ils ne fe iônt pas avifez qu'ils vivoient dans un 
moude nouveau» bien difierent de cduy où iUcro- 
yoicncétrc? La gloire de IcYej ce charme vous ctoic 
re&rvéen*^ 

Pôuveï-voiis bien Mr. fur de telles pauvretez , vous 

donner les airs que vous vous donnez? Croyez vous 
donc toiiiours parler à des gens auffi novices que vous 
lVce2<ians les matières d'éntditton ? Avez-vous (î peu 
réflechy fur la Icélurç dfs Auteurs » pour lie pas voie 
k ridicule de votre^ accuiacion ? Vous iis% - vpus cour 
fuite vous même , vous qui ne compofez qu*avec un 
c'talagc de Livres ouverts fur vôtre Bureau ; Que, dis-je, 
^e Li vxtSjde Mamiiciits du tiers & du quart & dont Tei^ 
prit ne penfa jamais que d après les. autres ? Que pen- 
iera de vous cette £uiieufe Académie qui vous profti* 
tuc fes lîloges ? Quediroitle cdelnc. ^inm/br s'il rc« 
yenoit?Qn^cHe honte pour vous, de vous en voir dcfa- > 
vouer de tout ce que vous avez avance , & de vous voir 
împc^r £lence? Il cA des endroits dans Tes ouvrages 
où il fut original ilea^efi oii il ne fut que le copiite 
de.cieuxquiiravoiem precedié. II croit trcqjtfincere^pour 
S*anribûer la gloire d'avoir penlc le premier ce qâe 
vous liiv attribuez mal à propos* Ce neÛny Ltmulkr.i 
jBy plufifiurs aittces celebits Auteurs que Mr. Chirm 
confulta dans fes ouvrages ; un meilleur Maître le con- 
duit »<;'cil Tefpritde veriof-^la nature même eil fou 
Vm^ i. c eft d après nature qu'il tache de peindre ; c*eâ 
par le pénible chemin de l'analyfc qu il va i ladecou- 

4^es en denfrabrant ï» ^ au* 
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fes ,&cn donnant à chacune fa jiiftc valeur , qu'il ta4. 
chc de démélcc la Tericable des etfets qu'il cherche ; 
cVft de la nature même des effets , qu'il tache bien de 
connoicre > qu'il déduit Ics'caufes.En wx mot fa mccho*^ 
de le conduit necefiairement à des denombremcw 
cxaâs , & luy donne droit fur tout ce que les autres 
ont penle. U a y a que ceux qui font initiez auscmyfle^ [ 
tts 4fi: cette mcthode de chetcher la vérité , qui pui(V 
fent comprendre jufqucs où sVtcndent les droits crurt 
Analyfle. Ce font de terres înconmiës pouf vous , peu 
c'apable d'une icrietife meditattoii , vous donnes . téce. . 
haiiféc dans tout ce qui' fe prefentc à vôtre cfprit^ tout 
çfi boh à qtti a^cric que "pour foy Ôc » qui ne règle 6$ 
que fur un fordide intereft. V6us doènc2j au 
pubkc .vos chymeres avec la confiance d'un homme 
qui ;vw à dséciwVert lamature ; • Vous ne vôjrtft riehau 

delà de vos fantafqucs comjpofîtions ; vous les produi- 
&z e|i diâatcut } vous ne démontrez rien de ce que 
Vous mncez ; ;t0$ oiivr^s detiiandenc la- foy llbrikaie 
rEvangilc. - - ' " , 

Vous vous plaignés encore de Mr. Chkr^. fur le, 
traité du il/ij^rm , parce qu'il ne vous '9 ^ don-^ 
né la gloire (runc obfcrvation qu'il cite & que vous 
,vous. Attribuez en dcptt de la iftifon* C cft de Mr. 
Bmte^ac qu'il -en eut les premières nouvelles, & 
par bienfeauce Mr* Chirac ne le nomma point , ce 
ne fût que poftr^ pas defigner ta . perfolme de 
diiïinâion fur qui robfcrvation avoir été' faite. Il 
donnoic aflcz à connoitre qu'il, ne l'avoir pas faite cctr 
ce obferyatioQ. S^il s'^toît voiikt fairchornirar de pa-* 
reilles chofcs , il en avoir deux cas à citer , & il auroit 
dit au lieu de uti nupcr obfervatHm ^fi y parlant imper- 
IbneUément , mi i nibis ^ffirvéimm tft. Ne ▼oilè«t'U 
pas un beau fujet de fê recrier , ne femble t'il pas 

qtt^il^Ê^ù rare de. voir &rmec des tumeurs daiis la 

G 11 ^ , 
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infieë des tncefttns^Qnj ifetr a pas-Teci f ad^ 

mirâtes ce cas, v©iis le rcgardattcs coiiimc quelque 
choie de fort beau > tant pis pour vous , û vous ne 
içav»^fts que la choie eft communeé L'Horeme- éclata 
té ne trouve rien • d'amirable ; les lots admirent tout. 
Rendez-vous juâice Mr. 'critiquez k fonds du traité 
rfu Miftmé de Mr. Chitmyfuiiés itiy voir (és Paralogif^ 
mes.^ Criuqucz (i vous voulez fa manière d'éctjrc & 
Son ^tactmon voos &m fuportabk* il vous i^aora 
même bon gre' de l'avoir fait avifèr de (es défauts; Voil» 
hij roprochez là que Ton Latin eft mai rangé , cch 
pourroit ibttftir quelque difficulté : Mais eiifm les pent 
fîtes qu'exprime ce Latin mal rangé font elles bien en 
Ordre ? Les raiionemens ta ioat ils bien luivis ? Tire« 
("on jufte les coi^ciences des tènAmttti» qtftm amb' f 

Voila le point. Mais cet ouvrage eft obfcur ainfi que 
tous le^ autres ouvrages de Mr. ChkM ; il n eft -pas 
plus faui^ux dans ^ expitcacions perfetme n^* enl^ 
tend rren» Etrange bizarrerie de Telprit des hommes ! 
Mr. Chkéie fait de Leçons > fon auditoire eft toujours 
plein ; il«ne parle que par Ènigime. Semblable à ces 
oracles de T Antiquité, il fe rend vénérable par lob(^ 
wmé 4^ Sm apre(Iton# On le conf^, ic il ifoule. 
Ses prihcipes de Médecine obfcirrs , comme ils te font ; 
roulent dans toute l'Europe : on les gouie à Londres^: 
an leiNai^gné publiquement tïi Alteriiagnè ; lia fimt 
répandus dans tout Paris on les y lit avec quelque 
plajnr;iU ibnt obicurs. Leiprit nv le. goût pour la cabale 
n'eft^dMc'pis encbtfe-perdu. <2abaiî^ taffo^ votls i 
votre fcéle n'eft pas encore éteinte , puifquc Mr. Chiralp 
§^tr avtc toute fon obfctirité « 'voits- ne pouvcti 
iHaÉi^^^lê tlé^^ eftvder qiiTon *lit vos ôuvra^ 
l ils foi>t dtîfs' jils font nets , tout y eft dans k 
bo^xx^lsa^ le Latin en eft charmant ^ les ^Périodes eb 

r-t^icir aai£onr«tîcn»^n font admirji-^ 
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ibles ; il y a 4ix ODsqu'^fr font im{»:mica: f vous Iciic 
-ave;& procuvé en bon Pefrtoirs ies avantages quevotts 
-avcî: pu leur procurer, vous les avez chargez d'appro- 
-baàons , votre cenHn^ -pacerncik vous Jes a Êut-tN^-* 

. iXiet comme desîen&fis'^iignes'devfNB^'tU eMoîe 
.pûpdrccr la, foule: ils font demeuticïi enterrez fous les 

• «brochures ^ la Libraific; de Mr. difiCy^oà ik M 
'ibrtîroiH: que pour aller de compagnie liwc •ceuie'^e 
iMn Chir^ ^ ^tet du Poivre cbez lïptcier. Pcrfoniic 
ln'a>e4 'k couiage de tes lîfe ; tloft ito lumicre ks^a 
'gâtez ; la foibleflc des ycwc du public n'en a pu fou- 
îcenir la &irce ? Pure bizarrerie du fiecle ! On a^^- 
^aîllé p. ms è écfaiiKÎr lai Pi9yriqae& te Médecin ; 
^On en avoit baiiny les grands mots , & ces voiles de 
^Mcta(>byfiquc donc nos «Btres^avoieiis caché la jiature ; 

-'kt goât a pà^' ,* xm'Mfépcad pwtf les 4ftiigiTU!âf.<3M 
vôtre malheur. ' * j - ^ 

< i ^aîs cdminent éémÀtt le$ ijuiles i^ptoches que v(9És 
i^àtés à Mtf; Clmiac , de chargcnr ion HîfttiAf des MlAi- 
tdies de Figures Géométriques^ J'en fuis ehibarrafft. 

«Vous fic'poiivîes' fur ieôuciwtmr^ imilltut^ AMtcoît 

*ipour le mettre dans fon tort , que krekiy que vohs 
ave^ pris^ Car Monfîeur Chirac n'a pas mis moins de 

^plU5 nouvelles en géométrie, il y en a une de l'eftomach, 
"avao un bou^ de i'iiuefti»! , il y en a quinze ou feiic 
wéàrWept«fîri^ iti^iHPfts «atciKiidi^ de i^imâin 

'•won quand il s'engage , il yen a aufli du Colon. 
Kiui fàt it &eomeii:e ^tf^vifa >jiaaiais «de confidt- 
9ttr de|iireiH6s ^tiest^ ftrw^-c^ m^Miséiéma 
-qui puilïè jamais s-acoutuiner a examiné de pareillés 
^gures? miMie'des tigiiifes ^ ratooiacii^ Ae dasiiKcf-r 
, tms , dans un traité du Mifèrm ? Rcprefenter aUac 
^çux les dffferens plis que leurs parties pfeiicocdaBS 

i%im^imlttdî(^ pwHftw? 
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N'eft ce pàs it plus ridicule chofe qui £&c jamais 1 
N'«eA*ce pas fëpanrfte de ténèbres danîi un pais lu- 
mineux ! En vcritc Monfieur , il paroit bien que vous 
avîcE raiiôn, lorsque vous, vous d^âendîez de travaii- 
krà la proportion de quamicëdes principes du fiing , 

, fur ce que vx>us ne fçaviex pas les macbcinanques. 

' il ibffit pour TOBs » de repre&mer un canal par des . 

: lignes , pour vous faire juger que c'eft-là une figure 
de Géométrie ; c £n efi ancz pour vous dcroutcr% Si 

; tws avîex fç6 ce qucc*c& que la GeometsiCf qudl 
cft Ton objet, vous n'auriez pas critique le traité du 

.p^ftrere connue vous l'avez fait en franc ignorant. Il 
oe s'agit ny dd tnefinrr. les «iccAîns » njr -de faire 
Comfnïrairon de ïa quantité de Tun avec l'autre; il 
ne s agit pas tioa^pUis de Uccyiatitité du mouvctiie^t 

i^dç. leurs fiblKis: tl ne s'agit que ile confideter le chai>^- 
gemcnt de (ituation qu'ils doivent prendre lorfquc 

7jkiits.îfibfesr&*ftffirrfeni.s il Vagit de &tce;«oicla me* 
canîque de kûr engagement. Plût à Dîeu^*qu on pdft 

.JCCdiiire à la Geouictne I Hiftoire des maladies 1 ce oc 

^kfwt plus ;<ks *conîeâiitês. que nous proportions": 

^H)us aurions l'e'vidence pour nôtre partage. Nous 
>j3'a41ons qu'à tâtons & àja iaveur de^. cgnjeâures» 
TiA^més Monfietir» quecom ce qu'on ne^^psit ny cal^ 

,ciàcr ny mefurer, n'eft pas du reflort delà Gcomctrie* 
u^'efi pour;[cetteraifbn qu'on ne raaiener?» jamais THii^ 
ântie <tnr Inafadies là. Texs^tude GeMMCiiqiie, les 
.ithangemcns de nofire fang n'en font nullement ca-' 
^fttbler^ Il eâ certains mDuvcmens dans^ 1rs* organes 
rqu'on peut mpitter à la > mécanique ; on cache de 
J'y appliquer* rLe celebrCiMu^^^^/^ s que wus n'ar 
tfHMBfswV g^ AhiiM iFote' ne- tirés îaïQais % a fait uQe 
«tnecaniqw loiltte cmierc des mouvemons qui arrivent 
•dans les animaux, L'Illuftre Mr. j qui fuit fi 

ii^nmenfe icft naccs de iîm .maéftm a:pMi^:C9cV^ 
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plus loin le deflcin de Mr, Borelly en certaines irRi- 
(ieres* Qii^ eflxoy ne devés vous pas avoir eu,locfque . 
vous avez yen Tes derniers opufctites fur le diouvemehc ' 
du coeur ^ lorf^uc vous rave2 veu charge de Figures 
Geomecriqiies. Dans quel chagrin ii^avez vous pas - 
été , lors que vous y avés lu fon projet de réduire toute 
L'tieconomie du poulet , au traitp des Spheriques / 
Je m'aflure que vous Tav^ comlaminj fur T^iquet:» 
du fac , quelque fcmblant que vous faflîcz d'cftimcr 
£^s ouvrages » lorfquii s agit de le faire voler à Mr. 
Chirac » vous n'en avés pas jugé plus avantageufe^ 
ment. Vous Tavez , à la vue de tant de figures,rcgardé 
comme un magicien dont il falloic craindre les for« 
cilegcs ; Je vous le dis Maiofieur , Mr. Chirac peu^ 
éblouir ^ il a de parties qui peuvent furprendre : vous 
n'impoferex à perfonhe » Vous n*avez jamais écé njr 
,nç ferez que Ion finge ; & qu'un mauvais fingc ; 
vous ne ièrés jamais qu un vray miroir de chevalerie^ 
errance en Médecine. > 
' Qiiî. Ja(leroit dc la Icâure de tant de pauvre- - ^ 
IQZ^ «! il faus avoir de 'patience plus que de refte 
pour vous fuivre juiqu'au bout. U faut pour* 
tant vous faire cet honneur , & ■ vous devés m'en 
fienir bon compte. Vous dites que Mr. Chirac. s'at^« 
cribuë dans fes mémoires analytiques fur le nlQkU*-^ 
vcment du cceur, la pniicipale caufedela chaleur 
de, la fermentation du fang » en ^lilànt qu'dle dépend » 
tUi'Nîwrê de l'air. Pennettez moy de vous dire'qucî 
vous impofcz au Leéieur. Mt. Chirac ne s'attribiiê>^ ^ 
pas cela. Je dis bien plus» il ne s^attrtbue rien de ce* 
qu'il a écrit dans ce traité non pins que dans (ès autres^ 
cMvrages-: il fait une aiialyle, il cherche ^ qUandil^ 
ttoiive-9 on ne le vok pas le récrier fur (on bonheur^ \ 
lescaufes dé|a trouvées , entrent dans fe$ dénombre. 

m^m^ U lu ptopoû^^ .il ; ies exurniiie & £t ésmmvM - 
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l^flnr Cfilc <fà a plu» lie raport «avec lis t^SiM ldoitt 
irciie rendre tai Ami t tifoucieiit coujoim ie cac«â^«>: 

rc d un homme qui ne (f^t rien , & qui. ckercJac 
i s^iiiiftniifc ; U ' maiMW mâi il ecric, eiSt . tuoHnpa* 
tibk avec ces airs que vous vous donnez pour vous 
ihtfic 9 ii oe dit janiais »^ !^ m le hwiUhr de troiwr^i 
iiy parun lafinementck vanité ; 2>«fii ima fimJ^Lgrfâcë, 

» ék trouver cela \fans vanité je fuis le premier y Si autres 

femblables mameces^ qiie les hommes ont aceoutun 
lutf d'cmplojrec pour couvrir leur vanit<f. Comme , ill 
lie cite pcrionnc , il ne fe cite jamais luy - mcme. 
Il ne s'aplaudic jamais disiez recherches , il .laiiTe'aia 
Leâeur la libërfé de juger Uc iou€« C'efi bien motu 
pour faire tore aux inventeurs & aux Auteurs > dont 
ij^ ack^ce les iênûmeiis , q^'il neks cire >. i)u& 
pour ne pas fediflrairedu Ai^et de lès Mcdicacions» & ne 
pasprevenir les Ledeurs iur la luâeile des çoudulîoqsi 
qu^uifefle Tes Aualyfes^par lauccfritéqiie pourron leii» 

do|ftr le nom des écrivains Illudres qui ont été dans 

^es oKmcç fcntiimeDs. Apres . tout » vou& vous mécon^ 

YXHii-ne prem» pas g^e que vous fiiitâ^ icjr Vimj 

giaircMr. Chirac d un autre Plagiaire. Nous avons lo- 

9jl^atiou à Mr. jSojU , de Ddiites les expeiieufirs quê 

|iouv«iit te Ntàre dansTak ; c cft lé pseoMcr qua 

Jugea que la fermentation du fa ng en dépcndoit. Mt^ 

7%fHfim. ûiivit cette penlee 9 M Mr« M4Ç9W luy doiM 

iii encore plus d'étendue. Vous iK^regarcie:^ apaaam^ 

mentpas ces ^MeiTieurs comme les Plagiaires* de Mr»» 

MÊfkk Pourquoy «oulex vous fiihê te tofjt-à Ht^iChitm 

de le rendre le Plagiaire des copiftes ou des Coin^ 

oteotateurs de ce §raod homme i ÇçSl que vous ave»- 

^i|0rc|ft qu'il le iât. Malheiiifeiifemcnt vos ik&s m , 

.changent pas la nature tlcschofcs. Il faut vous. le par* 

^ikmiex* Un homme qui fe Qoyo le prend .à^ toucca lea. 

îte«ri^ r voiM '^aViift' lieaxlr imm. 

à oppofcr à Mr* Chiréic. * ' * Ce 
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Ce que vous' ajdûtcz encore au fujet du cou[l0i£ quc 
hLïK Çiiréie ccaUît : <lan$ les jfîb^s cUi cœur polir y ie- 
paror le fluide qui en fait le mociveinenc , n'a pas plii^ 
de force pour prouver les larcins. Si Mr. Chinu ctoic à 
^ €gaid iePUgiàÎD&de Mn ilf^w>Mr. M^m ï m^ 
roîbeftc de Mr. ; c'eft le premier qui a dit qu'il 

£q kpaiç dans le >carps des Muicles une partie Tulâiceui^ 
poiir fcif cûndis aux. cTprits qui leur viennèArdu cer* 
^veau pour faire Iciix contraéîion. Apre's tout , ny Mr. 
\i^iliis ay Ms^ M aypw ne propqfent ce couloir que 
comme uiie.c6n|oâi»oe : Mr.^ Chk^u eti dettiQiferè lli ' 
ncccllîtc ; il poulTc les chofes jufques à Tevidcnce ; il 
en . divine la - diipo^cion par rapocf aux petites 
cavitez où ce couloir ie décharge. * Et c*eft peut éciie 
Tendroicde fon traité qui inarque le mieux jufques où 
on. peut ^ler. par la voye analytiqîic > lors i^u'elle cft 
iauien conduite* Si vous vous étiez retranché à ne;|blâ<- 
tWc: Mr. Chirac que fur ce .qu'iLn a pas cité Monfieur 
JH^fmv & lesâutres^ vons aiiries trouvé des gens.^ 
qui portent la dclicaccflejufques à citer les Auteurs 
dans les cboiès .ineti^ les plus çonununes» &qui otic 
etté dites par une kifiiiîté de gens. Cette pratique efl; 
très - honnête , elle s'acorde même avec le ftyle 
Dogmatique & Synthétique. Elle eft incompatible 
^c l'Analytique. Mr. 2>4[/S»r«/ qui eft le premier qui 
a ramené les matières de Phyfique à Tanalyfc , fait un 
itaité de Pbyiique^ où il doane necetTairement dans 
les idées de hemocrhi de d'EjUcwt , de plufieurs au- 
tres Phiiofophcs. Il ne citcperfonne ^ d où vient cela? 
£ft*ce qu'il ii*eft pak.iâez équitable pour rendre juflice 
à qui elle eft due? On la leur rendrait malgré luy* 
C'eii que traitant Analytiquementlcs matières ,il n'en 
peut citer les. A^ueeuts ^os difiraire ibo actàition. Mr# 
Regu réduit enfyftcme la Philofophie de Mv.^e/cartef^ 

;tea*iix^t.ksidi^smef pièces, en ordre {.il innice 4 
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/JuLy ftianqii^ i il y fait entrée 'les eflfays de Logi*. 
i}ue> y faporrc xtivermiâtez de. Mfi.ifc Oi^nm;; Se 
le$ Bons endroits de Mrs. ÂohnmSc Pa/céiJy il y coût 
ile tiûUY(^Ucs.oJbfQ:vÂtiom tircfcs des Journaux 9 liu'ou* . 
ilUe pa$ ^eiquVra a tvouvit dcipjuk^ curiciiK eii Aiiatomi||if 
divers Anatomiftcs imj^rimc?. & non imprimez four* * 
i)iiïbucÀ. iw ddTeui. Mu Ckitéic ky-iacoie lu y coo^mu* 
nique dlîiveriès cho&s enfre attires une bcikr eatpe* 
riencc fur la mcxâniquc du vomiffemcnt ; il n en 
9UÇMAe mctniQO » eue prefque perfonne , pas 

jOieme^Mr. J>ifiana:^ qu'il admific. licite Mr« ym^mu ; 

^IttVn t'û que l adulateur. . ' • . 

Ccfi ky dlilcn voit: clairement vocccefpru^c'eâ 
'icy où v6m inafignieif ptroic bîco à dccbuTcrt ; c'efl 
•Xur découverte du couloir de la matrice que vous 
jyés le froQC de difpMec à Ht^Qbkm 'i vous 119 L'a* 
yis jamais veu ; vous te déclares publiquement : tç 
fans vpus fbuvenir de laveu que vous en aviésfaicà 
J'HÀpiul, eilpreièoce de Mrs. f^jttt^t M aifàc ôc juttces; 
vous vous avifcz d'écrire fur cette matière à Mrs. les 
Aç,ffC§j^Zik Lyoo ^ - avant même que Mr. ChiiM 
.tous aie doisné' un coup de fatcî Vous: vous donnez la 
• gl<yre d'avoir veu ce couloir , & vou^ iuy donnez tics 
. luiages dans iakule viîë iie prevcttifrMr» Chirac ; Vous • 
*fi'en parlez que finr œ que voui bu «me die Meilîeurs 
Deidiex & Malpic , & fur Cie quclcbmit public vous 
. eu a apris. Se ëluc- il ^noer Sk ycn^ en £iîiéstttie fi 
. maimtiê defcriptionf Voiis l'avez conipofc dé Vaif-* 
fcaux& de Ve£cuies : Cependant lin'cfi que Vcficulai- 
*.re dans la femiqe & dans plufieurs ^autres animaux. 
, Voila cè que cVft , quand-on ne parle que fur deroây- 
l'dirc, on ne peut que faire de jffo&% fautes. Il>n'apar- 
dent pas à touc homme d!étce inencenr» îl faut dei t^ 
prit fc de conduite ^ à qui veut donner aux fiéèions 

.unai|:4e veritét-Vous n'ay^;^ ^amus yeux^couka^ 
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Ar.mm'a^e^hiteiticftitc delccfecme; Vtnu S6jobirtiiw{ 

mal. Qijel cleflcin bifarre? Voos voulez vous donner 
lia^gloufc ck ceccc/ciccou verte ; Ec vous 4 atribucz 
tnéinerroemps à ià$*:-Ma/pighi ^ -Qu^efl ça dire qab. osuo 
cela ? Voulez vous» donner des marques de vôtre malig-^ 
Biié ii jV.Qitî? yaavv» .parfakcaiciu rjufl'y. Jc.tK vouif 
eO:*4i«ay pas dalraiiiagff , parce^4Qe M. Cil^ib^^^ ^ex^lw 
que aflcz là dcflTus , dans la Prdf.vce qui oit à la îétc 
de fon traité éf^foêiSjMin^tielf: il y . {ail L'Hiftoire dû ùk 
dccoiiverce ; & Ton jugera mieux du peu-dv fosidettienii 
dt 'vipiuqaccuiàtioa par laledurij.dc cet ouvrage , que 
pacréoutce quejVo fçaurots due icy^ Ja (uissàu deÇeC^ 
po\t y que ccttttdatofc aflairèlbit VeMe'à' latttvérfr , 
pouc cmpelchec Ja;:{uiblicaûaa de l'oi^Y£agei>de. Mr*^ 
Çhiéëci:. \ .^'\ .j/ ' o:.- : .ca^l,. » 

• Achevôns cette réplique par vous dire, q\xc VEmpâ^, 
r'ium nàu.cerveau quc.vous vous atcribûcz mal à prt>pos^ 
dtsfieiit-pour vomain liui cié^et.Pliagiaiif fmc» ^Ùék ésl 
Mr. ^j/iis , que Mr. Chirac en t tiré 6c le nom & Vu\ée^ 
C eû dé là que» voua avez cinf vos ConccftaculMé 
içaroii 'bien que 5rmisjittet tefttwÉofre'aiffetS'iiialteu^ 
reiifc & cjue voiW il auriez oublié* Mr. Chirac n a eû 
gictte .de fc raqcribtuer corraiie yotts , il ne Veii eft ja-^ 
nsK^ . donné pouv rinyencciirT rtiais il peiit le gldri()efi 
à julte: titre d'avoir prouvé , ^ce quc Mr. WiHir n avoiti 
tliafkâf quA ec)MiBe.tfdc4r)rpacbè4faivbnible é ^'expri'^; 
ca tiott: des fondii on s animales, ill a démontré contre? 
M'alpi^hi^ qucbi aaoelle du cerveau ocfl pas , connue^ 
cer'celebvc Aiitetirir9>/Ciu y nh fimpte^ainas de î^bf^^-ex*' 
crctaircs des glandes, corticales ; qucc'cft un corps uny 
ôcifpongîciix-5 qui i'crt comme de batrin & dq tefervoir 
aux eCprics qiii^sfy décbargcnt par le» fibres end^ètoiter 
<fes glandes coicicalcs. Il y adonç bien de la différen- 
ce de* vous à N£r. Chirac j Icmxfift Vous fervez 
i^Un&lauuc de V Emporium Hu Wdlis* Vmisaveîs • 
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lar Kardîcfle de Vous en attribuer ^invention , & vôiiê 
ii'étes en cela que le ridicule Plagiaire de cet Auteur^ 
qui jarltf vingt ahs a?Mt wiis; Mr. Chirâc ^^ 
contraire ne s'attribue rien , il s'attache à prouver in- 
vinciblement cegrafld reièrvoir d efprits que Mon(]eur 
Xf HHsiéotmt coniine tiiiecoDîeâiirc;'Ny mit il patf 
du Ç\ç\\'> Crfiofhle Colornh , qui trouve le nouve?ti mon- 
de mccitc c'il moins de gloire , que celu^ qui con^ 
jèâtlre •ipf il y a m autre conohenr que ctfiuy qiVe 
nous habitons^ » I ^' "'^ 

Enfin , vous changez Mr* Chirac d'avoir pille Mn 
BtUmi «kuis tc$divfm matez t^ui^il a ^ft fur tcs|urilie* t 
fur le Poulx , & furThiftoirc des^- Maladies. Gela eft 
dit ctiil^att poUr obuce preuve vipus ki*i}lc^ucz qu- un^ 
expérience très-commune , dont Mr. Beltint s'eft'^Cervy 
pouiK ^(Quiccr ^ue ksdkferemes couleurs de Turinc^ ne 
çépmciqmqw thi ^meu du moiiisi des portier ^'«m* 
Mr. Chirac la faite plus de ixôis lans avant que Mr. 
Bellm o'euc iaiprimc Tes ouvrages* , il fit cette ob<« 
firiyaiteii «n nradtlc fel eflèimelide l'urkie e» f^7$r. 
il rediarqna que lorsque le fcl tartarcux de l*urine 
s'était, cryftalifé 9 & que pour le purifier il le di^bu^ 
doîMtaK/lierreaa^ ia couleur citeinequli Ittjr ioakm^ 
ïïiquoit s'ëclairciffoit à mefure qu'il en vcrfoit 'davan- 
tage. Âpres tout f Mrv. C^ifT^ne seft jaiuais faic une 
glotre idi cette hivemidii , permis à Mr. FimJjBMS' ie 
rattribiièr s'il veut* à Mr. JBelUm y il *la imprinjeelc 
]tremier« , MCé Ciakmxi'mxi garde éi Idcûiurftlire lors 
qu'il publiera fes traitez. Vous ny verrez régner qu^uil 
efprit d^ vérité » qui l'a- cherche, avec aplication. Ne 
craignez pas lie Vy voir iê ménager de Tcnecos ' j^at 
«lie {èfme' humilité'. Il ne rendra jamais Dieu rcfpon- 
fable de fes ridicules lui^mations , comme vous 
le faitéa* N'aptehciidcz vous pas , lor^ue vOur le fai- 
te* Aumir de vos larcias , que vous dites , tSm m' s 
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la graét de frattvm^ taculi dn fang} ctfi Hku^fid 

fna infpïré cette fenjée^ qui neft fouvent pas devons, 
N*aprchendcz - vous pas , qu'il ne vous fafle un jour 
ce terrible reproche qu'il feit aux Ninititcs , Servitn 

rke fec 'tfils in m^uhatibus vefiris, 
' It eft tcms de venir à la fable du Frète ^nfilm 
qiie j*ay rrfcrvée icy pour h bonne bobche; falioit*- 
il bien que ce proneur aux gages , qùe cet agent ge-- 
ncral poinr'lès pratiques de Mr. f^ieuj^erts y encrât icy 
pour quelqut cHoCc. Il rftoit à craindre que vos at- 
fàircs d'érudition & de critique ne priflent le même 
trarin que 'celles de vôtre pratique, s'il ne les avbit 
'épaulées par quelque petit trait de fa' façon, *' f 

Pour e'claircir tout cecy. Sou&es quç je vous re- 
trace roceaifem de râtre première ^qtterelle avec Mr. 
Chirac y que je vous rapelle le fouvcnir de ce qui te 
mit en mauvaifè hiniicur contre* vous , Se qui vous 
tnira quelque coup de pluthe de pan. Votrs 'it*à« 
•vés eu garde dcn inftruire le public. Il eft jufte de 
^uy ôcér leis imprcffiohs- qiSc vous ^touHs luy don- 
de' i/lT. Clnracy quewus vou^ ^^dHeas faire paf- 

* fèf" pour nn homme qui mord en enrage' fans aucune 
diftinéèiôn^ &qur (è fak 4m iâai(k maltinde déchirer ifi 
tiers & le quart. Rapelle?: doric Vbs idées? & (bir- 
>venez-vq|K 9 que Mr. Chirac ayant éce appelle en 
1687. potft vifiter le fils îlW ConfeiUtr de la Coi(c 
'des Aydes , qui e'toit tombé dans un aflToupiflemcnc 
accompagne de mouvemens con vulfifs , â^l'ayanc de)a 
fait {kigner'&: purgér en trois {feurès^dè teiti^ y yods 
fûtes appelle' pour confulter avec luy , une heure 
après qu'on eut donné le purgatif à cet enfant ; il 
iut cdhfy^ entre- vé«s ^ Mr. Chii^ac «fc-renvoycr 
îa confultation fur les deux heures de l'aprcs midy , 
ce tcms ^tknt plus propre k juger de ce' qui y 

Suroît ft'-fvre. Sou venez* vous que vous fûtes çmz 
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»lc m4adc ^vanc \c tcms. in^rquc ^ Se que le trouvant 
clans uo ^cat defciperé , vous vous retirâtes iàiis . at^' 

tendre Mr. Chirac y difant qu*il r/jr avoit plus rieii 
à faire, quecet enfant^là etoi^ mort. Mr. Cinrac ar^* 
rive à cfcux (leiires, trouve- le inaladc ca fort mau^ 
v^is ecat , il en. delcfperQ cçinine vous } ccpcndanc 
comme il n^apaS'raidtt Ion remède», iiluyfaic donner- 
un lavement , il le fait pincer & fe'couec ; conchifion 
il rend la Médecine » &: ia tetc £q dégage*. Comme 
il apreheiîde le retour de xçt accideoCt qu'il faut 
travailler à le prévenir, il dcinamlc fur le foir qu'on 
.YOiiSi rapelle. . On u en veut rieu faire , parce qilje 
^ Vous avez abandonné, mal à pro|»os *lc m^ie « qu'un 
lavement a dégage; TafFairc fait du bruit en Ville, 
ixla. vous fachc.y j>arce que ceU fait .qji^alqije ho(V 
.•etur à Mr. Chir^^ vous en témoignés votre chagrin, 
.vous vqus |)lai^é^ hautcflicm de la conduite de Mr. 
^Ctùrac^ fur .xe qu'il ne vpil^ fkit capcllcr. Unique If 
.malade eft revenu; & vous vous en expliquera Mr^. 
JiPi^idkr ; il parle à «Mr.; Ofir4éC , r veut bien 
vous faire hooefietc làdediis» Etoit^il «n-dbligado^ 
,de vous en faire? Nc'toit-il pas rordinaire , n'avoit-* 
Jl pas été apellé le {»reimçi;> avie^-vous aucuue pa^t 
à cette cuve > ypus vous en jétics éloigné* Cependaiv: 
jil ne laille pjs^de vouloir caUner vos cijjigvins, 8c 
•de yoi^ dire^./ipf'il n'a pas.tepo à luy qn^'on oc -voitf 
ayrt rapellé ^ il fe plaint même de ce que vous ne 
laxea; pas atccndu à rhçiu^juwquéc. Co)^entrece- 
:Ve;eryous cela . ? avec des -AÎra diie iw^ifi: .$ que le 
grand , (L/£y?«/4^f ne prit jamais , ; vous repondez à 

ts bopQ^etçz., d'abord , ^n . luy reprocbaor ^ ;il uc . 
Jà%:; pas.yîvre > & . &r ce qHe;Ml^ CiMr4C.i(9i|99^« 1^ 
(urppfe ou il cft de votre procède , qu'il vous clic qu à 
n^ins de ne vouloir de fCQp^ délibère iuy fjtire une 
^Uselle .d'AJJemwd» oa.ut (fwt pas lç,$teq^te pbif 
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nul que vous le prcnést vous luy répondes avec un 
air ciedaigneMJ^» ^ulU cil trop petit * gardon , ^ue vous* 
Kefiiiiîiés trop-peu, pour toailoit luy mire une querelle*: 
Mr. Chirac a aflcz de retenue pour n en pas prendre les 
voyes de fait y il vous quitte mortifié & outre auunc 
qu oi) le petit cflre de vôtre procédé. Vous fktcez paroi* ' 
tre quelques mois après vbtre impénétrable traité des 
principes ; il y reconopit on dims endroits Mr. Regtt » « 
ïi imprime un traite' ou fans vous nonuîicr par diicces-* 
don, il.dit en général a îAu Rcgis qu'on le pille fans 
ttû&rîcorde, & il Tcxcite à iiiipriixier au plufiot iîès ou>* 
vragcs ? Si Mr. Chirac vous tcmoigne fon rcflTencimcnc 
.dans cette occafion , ii poiu: tirer rai (on de vos mau-*- 
vai^ ttattemeds 6c de vos mépris affeâetà , il vous traîisei 
de Plagiaire de Mr. Rtgtsi zvQZ vous raifbn devons' 
plaindre ? n*eft-€e pas .¥otis qui commencez Tattaque i 
€|e ne font que des paroles oifenfiiQtes à la verrré/ 
qtie vous luy dites: Mr. Chirac écrit. Cela eft vray^> . 
Mats ^veav- vous trouvé dans la pratique du num^^ 
de y qu'un homme qui reçoit un louflet , doive &\ 
contenter de le rendre , il n'y a que le b^ton qui' 
puilTe purger la hoilte du iouflet : Ton ne peue^ 
tirer raifon des paroles outrageantes qu'on nous a di- 
ses que parles écrits iàtyriques* On chanibnne les^ 
gens qui ont mérité comme vous de i'eftre. ^ 
- Neft-ce pas là bien le fait? Pouvez - vous bien 
difçonvieiiirde'tout ce^iie je viens de raporter ? Ne- 
lfave2-»voiis pas avoué cent & cent mis ? Et lorfque vos? 
amid ont voulu vous acommoder ^ 4ie vous êtes vous 
(RIS donqé le premier tort/ ; Vous^ ne vo^ ém plains 
de Mr, Chirac , que d'avoir pouHc trop loin (on j ufc 
. i^sâêntiment , alléguant que les paroles s evanoiiilïent »i 
& qiie los écrits refient, 'KrrMtf^ifir», difieE vous»' 
Jcripta mancnt. N étoit-ce pas fur ce fondement, lors- 
que VOS. aoûs co{iiaittas4youkkftem¥Ousaiecupd^'acûai' 
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qne tous clemandîex avec obftioatian une retrad^ 
tioo par écrit de ce que Mr^Cibmtf^avoît'âvaiicécon^. 

tre vou^ dans fon traité des cheveux ? Ne fut ce pas 
k.réfîis qif'eii fît Mv. Chirae^ qui rompit toutes les 
mefuees que leR.Pere Sixa Czjpimih avoitprîs pour* 
vous acomuioder , & que vous fût^s fi long-remp^ 
hors de Ccmimerce ? Seroit^l poifible » qu'un hoiiMiiei 
qui rejette toute propofîtion d'acommodement • fans- 
une retra<^tiou préliminaire, eut Un fi heureux retour 
à luy même pour ia réfurer ^ lor$ qu'on Ta iuy pâie 
de bonne grâce, & '^qu'il eût eftéaflèz gencre«x pour, 
n'en demander plus , crainte de porter coiyp.àb fortune 
natâânte de Mr. Chirae i II fem vingt mois entiers>. 
à méditer cet a6lc de gencrofité chréticnne?En vérité Mr»* 
vAtrc fable eft mal conduite , vx>us n^ garder pas ïo 
Vray ièmbiable^ Ce qu'il y zjk cerumvdans ce. que* 
vous avancez , c eÛ que Mr. Chirac après une longue 
dtvîfion, fe trouve dans un cas où il n'a plus de. me«< 
fures à garder ; Ton aînée totnbe dans un 'acctdem: le 
huitième de (a pjetitc vcrole , elle rentre , & la jette dans 
les convulfions , qui luy fontcca&ndre pour là vie. Mr.> 
Barbeyrac , & quelques autres Médecins «les plus en 

Spatique fe trouvent abfens ^lAï. Çhk^ dans le trou- 
le & dans Taffliâton, balance en luy méine s'il don- 
nera TEnietique à fa fille : dans cette perplexité , il 
prend le parti de vous aller. contiilta fur le cas; Té- 
tât violent où il fe trouve vous parle pmir luy ; il vo» 
'parle de fa fille & vous prie de le déterminer; vous, 
voulez bien vous donner la peine d'aller ckez luy; 
fiir les èiiit heures du foir , . & vous le portez i 
purger fa, fille lur le c^amp. Vous y revenez encore 
k lendemain, matin pour voir l'état. de. la Malade»: 
vous trouvez les acciden» calmez , le reinède ïz àt^. 
gagées vous vous retirez.Qui ne croiroit à vous entendre 

parier » qitie Mcié ^Ci^irii^ oeivt alioi» qu'un M 
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Amx'.joufs ^ Vdiià traitez dîiës - yôu^fa fille ju(îpics t 

ce que votis la voyez hors de danger , & voiis là té* 
mettez en fuite à la conduite de Mr. Chirae : & vous? 
. voulc^ par cet etpofé donner à entendre que Mr* Chèrae 
n*étoit fn ce temps-là qu'un novice en pratique.^ Vous 
vous &ites un fecrct plaifir de le dire ? Vous voulez 
groffir Ton obligation , & la haute idée qu'il a de vâcre' 
Içavoir? Attentif à tourner les moindres chofes à vo-- 
tre gloire & à votre avantage > vous gâtez le mérite 
de vos Rieilleiires aâîons , vou« vous payez par rcf^ • ^ 
mains des obligations qu on vous a , par le plaifir que 
vous vous dbnnez de les rqprochen 

Pour fiéprendre le fil de de cette affaire. Mr. Chir4C 
délivré de facrainçc va vous .remercier des deux vifi-- 
tes que vous avie^ rendu à fa fille » & du bon fecour9r\ 
iquevous Iny avez donné dans l'embarras où il étoît. 
14 vous dit tout ce que fon faonnété luy incite de 
plus obligeant dans cette occafién. Vous voulez Ic: 
jctter fur les affaires paffées qui vous ont divifé , & 
Air. Chirac vous prie de ne plus remiicr cette corde. Il 
£iue 9 vous dit-il , que nous oublions nos chagrins ^' 
comme le public les a oubliez.; Vous navcz pas efté 
ûominc dans mon traité 6ir les cheyeux « ajoute t'ii ^ 
peu de jéens font tnftiHiits dé qui l*on a voulu parler , le 
mal n'elt pas grand; Songeons à prévenir deuouudles 
;querelles „en changeant nos manierez les uns & lés' 
aiietes. ' Voilà naturellement comme ta chofe fe paîle. 
Vous raporte?; ce tait d'une manière bien différente,^ 
è^qui^en croira le public ? Âceluy fans doute qui aurqt' 
imrqiié plus de bonne foy , & qui aura donné des 
témoignages moins fufçeâs. S'il paroiffoit donc queU' 
que Riauvatfe foy dans ee que vous fàités dire au fier^ 
^njelmt^ quel jugement dcvroit-on faire de toute vo^ 
if c Hiftoirc ? Ce ne fcrok plus qu'une feble. Eiiterp-» 
dws dwc « que notfs 4m Mr. • Père que 
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vous cïtQZ. Il (5h a criéà rîmpoftiire ! il eft allé trouver 
Hf* ii^^itf^'dcE la ftabUcation de TÀire Apologie, il luy 
a témoigné le i:hagrin q-u*ilacu de fc voir cucr lî mai 
à propoj$ ; il liiy a proccfié qu'il ii ayoit jamais porté 
aucune propolition de (k parc au irere jinfiém^ nioins' 
encore offert de largcnt pour faire rcùffir un acom- 
modement , pour lequel il ne vpyoit pas que Monjfieur 
Chirac eue de grands empreflèitiens.' . < 

Qu^avcz-vous à dire iVlr ? Pour moy je ne fçay fi 
vous éc le frère ^nfitm (fcitz éveiUez » ou fi vous 
donniez ; *(î vou$ n'aveiK pas pris* un (bnge pour une 
vérité 9 lorfque voi^s avez avancé de pareilles chofes* 
Si IW en apelloit à ce lèvere* tribunal de v6tre. con- 
fcience , où en (criez vous ? Mais dans quel dcfrfpoir 
xje feriez vous pas Mr. fi vous fçaviez au vray tout ce 
quek le^âeur a die , lors quHl efi tombé fur cet en* 
droit de vôtre Apoîogic , vous en mourriez de dou- 
leur ? n faut vous le cacher » & vou^-épargner icy cha« 
ritabiement le chagrin que vous en auriez. Il de 
vous dire que l'aigreur extrême qui règne dans toute 
yô^e réponfe > qui a fort mal prévenu les geittvpouc 
la caufe que vous (bûrenez , Vbus a iaît moins de tort 
que cette fable & le tour ridicule que vous luy avez 
.donné. Je aie fcais moy-uiéme mauvais gré dcTavoir 
ijelevée. Ce n'eft .aifeuremeuc pas le meilleur endroit 
de ma réponl'e* : . 

Pour finir le dedèîn que vous avez eÂ en impri* 
mant cette fable , n'a été que celuy , de faire com^ 
prendre au public » qiue Mr. Ckurac faifoit il y a dix 
ans un ftwt grand cas de 1 honneur de vonre amitié ; 
qu'il vous cftimoit infiniment. Vous pouviez vous 
^^(fer d'en porter de preuves. Je vous déclare de fa 
part qu'il vott^ eftime autant au jôurdhuy , qu'il le 
faifoit en ce temps- là. Il n*a pas changé de fentimcnt 

à vôtre égard: {^oyr ét«ç deieaii £m PlaguuK t & 
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lujf^desauires «il m vous eo eûiine pas moins {qui 
' vos livres ne ibient qu'un tas de larcins , que lû 

fonds vous en appartienne , on non ;.que vous e'criviet 
obraireinenc & ians ordre;que ce foi c avec ne cceté , avec 
clarté, & amc tmtiiook : ceta ne fait aucun tare è vot 
autres bonnes qualitcz ; elles gardent avec ces cléfaucir 
tout leur merice* £c vous ferez furpris diaprendte-^ que 
c'eftfur lesémirotts mém que Ion a .attaqué en rous^ 
& fur Icfquels on vous a raillé , qu'eft fondée l'efti* 
me que Mr. CUrMc z pour voiià. C'cft flfer vàtre da^* 
licatcfle de confcience , c'eft pour vôtre modcftie , & 
fur .tout pour cette senerofité .chrciienne» qfii vous 
iâit parckùinet d^fl bon.cœiirà.vos cntnnis ^ qu'tl 
vous confidere , & qu'il vous eftime. Fut il en effet de 
meilleur cœur que vous ? .Quel c^rhominequi eût de 
plus grands icntimens de religion que vous ! Qm i . 
jamais porté le rafincment de la charité chrétienne 
plus loin que vous l Le commiin 4es hommes atteml 
les occafions poiÉrv mettre en pmique des aéies «b.chiK 
rite ; il fe contente de les prendre: vous les faites nai* 
tre vous-même ) vx>us mettez. Mrif Chirac en un état* 
à s'attirer vâere ttndceflê ; vixts Je ocmrm ét hontes 
pour avoir occaiîûu de le plaindre; vous le fartés cou^ 
pable pour avoit le piaifir de luy pariflonBerà- Qgi fiic 
au rcfte plus retenu à écrire que vous! On vcnis acci^ 
fe injuficment. Vous vous défendez » il cA .vray. Jviais 
cmnnent ? comaici pac- force* Vofi^amis omf b^&Àn^ét 

tout le pouvoir qu'ils ont fur votre efprit po\ir vous y 
obligcb II faut qu jIs meuencla^Hoamà Ja Piunie pour 
vous; vous craignes d'en trop ^tis ; vous- n«e»>ditâ 
pas aflc'z ; & vous ne hazardez vôtre réponfe fans avoir 
confulté auparavant ks Cafoiûcs ;iCe ucft.que fur leur 
* decifion exprctfe. que -voua arbahdomez vôtre jnfiifica^ 
tion , & que vous Ta tournez à roâcnûve# Qu'elle de- 
ik^toËk de coniickMe i yùM l'ànipâ nm cette^ fufii^^ 
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f f tm m- i ^ur petit Vanter tie yons Tavote^ entêik^af 
lire? A qui i'avcz-vous donnée? Il fcmble que vous 
lie l'a faites que pour vous juftifier à vous même ; per- 
-imiiie ne l'a voit : vous allez jufques à; la vendre poiir 
la rendre moins publique. Où font ces Lettres d'apro- 
iMiticmde vos ouvrages ? Oùi cSi Tenceiis que voua vous . 
donnez dàns cette pièce ? Si vous e'tez obligé de pro- 
duire quelque motyquon a dit en votre faveur ; c eil 
eaftîours a^ ,un bon correâîf» On me Jonm fkts de 

ioiiange qiêem ne mérite. Quels fcntimens au relie n'y 
avez -vous pas de vos ouvrages / Vous ecez le premier à 
les méprifer ; toùc y eft xoMuk d'une manière a les 
tendre encore plus mepri fables qu'on ne voudroit. 
Quelle humilité 1 

Enfin Mr> , je Vous le répète ; Mr. Chimc vous 
«ftimc plus que vous ne penfez ; il auroit tort de ne 
pas le fiike. Neyugez pas de luy fur ks apparences^ 
^Ics (ont trompeufês i il ayme le jeu & la figute. Il 
ne Êiut pas toûjours ju^t <les chofes au pied de la 
lettre» Ne vous divecc^ân^pus pas quelquc*-feis î C'eft 
•là (a marotte. Il veut rire de tout, toute la fageflc en 
^ eût*-elle enrager i II veut rire de vos nxanieres & de 
vos larcins , fans prétendre* pourtant que cela diminue 
de rcftime qu'il a toûjours eu pour vous. Les mclan- 
•^iques font d'étranges gens , ils ont fouvent. des 
£uM3iifies bizarres : si faut qu'elles paâènt* Malheur 
à celuy , qui devient l'objet de leur fantafque cri- 
tique ! Croyez -^iMy ? ces poules mouillas n'ont 
lieii de bon s ces^ni à viiage pâle , ces gens qui 
le donnent par fantaific des airs de chaife , font 
des gens avec qui Ton ne doit pas trop fe ûotct. 
Devenus chagrins à force de mecnter la natnre > ils 
n'entendent raillerie furquoy que ce foit : ils font 
délicats fur leurs découvertes jufques à Tescés^ils ne (ont 
plrâ.traitablfs^ locfi^^iisfagit de> kitt- ravir leurs in- 
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vemions: enfin ce (ont d'^anges gens que les inventai^ 

Jion-imprimés. Vousfcrés bien de vous eu tenir là,& de 
ne plus rien piller , (i vousvoulezvivreetirepos. Mai^ 
qu'il eft cHfficile de ic corriger de (es mauvai&s ha-« * 
bitudes : naturûm exfcllas fitrcà ^ t4mm uJ^He recurrit. 
Vous avez lu & repaÛe tous les écrits de Mr. Ch'trm 
pour y ehercfaer quelques traces de Plagianiiîne ; vous 
imprimerez encore : Souvenez vous bien de ne luy 
jrien voler , il ne tous feroi( pas quartier > même pouc 
des raifonnemens ; iâ délicateflè va jufques U. Ptené& 
y bien garde ? vous ne vous contiendrez pas 9 
vous coQOûis trop bien. Si vous ne pouviez pillei: 
tous les jours quelque chofe , vous en mourriés. 
Ji non étÛ^Hs rajnûjjfès , mmms ejfts. Si Ton écrit pour 
labuitiîéme fois contre vous , prenez vous en \ vous^ 
même ; vous voylà averty folemnclcmcnt , on fuivra 
le précepte à tla Lettre ». on en criera oh voUur j on vous . 
raillera de vos larcins^ on les publiera 'par tous les 
quatre coins du monde; on travaillera à vous corriger 
de vos mauvaifes habitudes, quelque, refiflançe . que 
: von$ &ffiez» on ne cédera. Ckma^ m ctffit ^ qiéafi 
tuba exalta vocem tuam y & annnnda fQfnla ^^ccâtû 
wnm. J'ay Thonneur d'étié» - ^ 

MONSIEUR, . 

Vôtre trcs-humble & tres-t 
bbdfflant (êrvtteur* 
' JULlENt 
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VÎECES IVSTIFICATirES 

mintiomées dans U corfs de U réfonji 

précédente» 

9 m 

» • , • 

I 'Ay avance lo. Que l'invention de tirer refprit acide cfii 
I Tel fixe du fang I ccoit de Mu Chirac ^ & que Monfieur 
VnuJJens qui le l'cft attribuée , en aToilcii connoiflance par 
Mrs. Dudter O* Sidêbre à cjui Mr, Chirac s en uoit ou ver 
Que Mr. Chirttc ayt pcnfé dex Tannée 1690. qu'on pouvoir 
tctrrer 011 efprit acide do fel fixe da ùnç, par le moyen Aa 
. boU Mr. Dêidm t» aytcu cMincMCoiccdctcctcois là> 

6 lie prottte par k§ cimoignagcs de Mr. Jinkuêd Dpâetit en 
edectne ât rUniTcrfSté de Nfontpelier , & de Mr. Bifgerém 
tyoùf.m en Médecine de TUnivcifirc de Touluulcqut afiUlc- 
rent à l'explication du traité des piinci^cs de Mr* Chirac ct> 
aé^o. en Yoicj l'cxuaic • .... 

• ^ 

Vir lUufirimi» 

Adtb fÊnt0f tuHuràKtm togmneni inmfits Verumep, Vit 

"îUufifiJJtm^ tipétamCitramfUtnbHS Medicina findUfis ajgtruiffê 
\fU êtSbm €9s fanfmm tUei fojff dmrnmth fal fixum fera&i Ix 
-mm apuiatimà êsc fan^mnis fedtmmm mifftriê. Jki Mânmê CMf^ 
Jim^t D. Deidicr.... Aderat Dommus de Bcr^ciau bodie Faiê 
Midicinam faàins. uiderat D, Lacouturc Pctraconctnjis , ijui îms 
CS* di^is ^ fcnptts [emfer attemus , O*tortt4ef4i difficuliates éigre 
ferensy obfcurofqtu Medicina anfra^Hs 9fOn injucunde diluctdans ^ 
à H fofifUéÊ^t m ni fol acidtm êx^fmtgtimt iiMjp mo^fiwnodp 
pfil^tdttdl& mkmm frcgredum tmimm^ fmf»diftiuatimùm id 
fim mnêfiks e§agitmm. Cfimqm fernfir C» ^nmm éwfimdmii 
^mimmif^cHkaitm foîutkmm dtdcUir mmd»rts^ ttmmprâf- 
i» fuit refponftém -y âicens majjam fangumeam fait falfoluxuriarê^ 
fitéqucd idem eft , fuie acido alkali fimul junéiis confiart , undï 
fxurgmtt mêîecuU éjud, formmn acidi O* alkali ferfecie frâ, fi 
firunt. nifce foptu mm tHêbimdiwi fimper kfnefico hoc ce. rcf^ 
fmfum DoB»$ firUêffi'm » aliisqiu cmnibtu infinfMfti. hJimirum 
fal acidum tx fangum9:9X9rahï f0ffe,d$tmm9dùfal faljkm fed*fixtm 
difiillatimi fuhitcUum yHfèrwih modo qu9 fal tmmsmis mk cum 
Ifil» mixtm ntmam immijfas fakm oMum fofi vérmignh 

pMfbêt if^miki Tum ergo tjl cbjêfvmmilmpfêi fmSm • FêU^ 

» 
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VMHêm C$nimn £$ lo. mnfis Jul'rj ré^t* 
A R N A UD b. Mêà. Fsenh. Mmffd. 

Ciim Veritas nullo obtccîa involiicro , (cd niidafcm^ 

fer & fplcndens videri foleac , hafcc ad ce cxarau$ U« 

ncas liibentcr mitco, uc Ula.in poflenim fine fiico prat^- 

poudcrerur& uiutndcaiirandum opusoniniinodè coa- 

firmem. £rg6 ccrcutn cft ce coram me , alijfque ^nxifê 

condifcipulis aiTcniiffe fanguinem {âlem acèilutn poflê 

dtftundcre , fi prius exaéiaiii iubjcric difiillacioneiB ac- 

que ex illius feditneiito (al fixum ex ane erii{>erit} 

cumqiie rurliis (al fanguinis fixum unà cum bolo im* 

miiceri dcbcac , & violeoco ignis gradu pcr rec^rcatn 

difiiliari » brevîori keinporis incervallo verum aadunt 

eruifîare confirmafti. Tuum igicur eft invcntum iftud 

quod ab aiiquoc jain anois publicuin reddididi & 

qood mencî mea? cam juctindè rific , uc ^illnd hodiè 

niultum juvec in mcmoriam revocarc. Varios tcftcs , vir 

lllufirifTitTièsadhiberepoces quivericaci quoque fiimî- 

j^rannixi , auxtltatrtccni pra^oebunc maniim y uc quod 

nieriro expofcis , cibi ^quo aniiiioconccda(ur. Conilile 

D. DiUitr Mcmipeltefifem* ^ritW Condomtenfem^ 

D. LaeamtirePtctracovicct\(cin , qui unanimi voce, pari 

conrenfu> altâquc voce 'ce hujus mirabilis invcna aU ; 

cfaorein prardtcabunc. Fave mihi » Vir Uluttrifeliiiie , 8c 

me tuum huoiillimum, & obfequentitïîmum clic fcrvum 

uedubiccs. Dacumja leurra? apud Benearnenics» dieif* 

mepfis Sepcembr. 1698. BERGERAU. 

le prouve pielcntcmeuc que Mr. Ditdi$r a commimîquc cette 
manière de tuer l'acide du (cl fixe du tang à Mr. Vieu^jm 
fon bcaapere , par le t6moig'.ni;c vcrbil de Mr. Chtcoymttê 
Chancelier de l'Univeificé de Mcdccine, de Mr. Diffour A^QCUf 
6c pat les cerriBcats àc Mrs, DMtin 0* Gmgnibir^' D^€tm% 
en Médecine, Dunt voîçjr les çktraîts. 

'i9 fimffignf D9à$itt in Mtâuinêf cirttfie que tâf* Diidkf Pr#^- 
ftjfmr , m'étdif an fmir U Chîpm du tnoit iTAvfil 
quilMVoii dûmê i Mr. VteuJTem le fecret de tirer t ncïde in ff^ng," 
m fêifênt dtfielUr It fil jîxè avi^ k bol (otnimn., avoit tuc 
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re fecret dmt Mr. Vieu^mi a f^itf Vtxferunu de^ Mu Ckkâc,^^ 
ta$$ à Hefdin et i6. jmviâf 1^99^ 

DATTIN. rr^ r 

Jê iêcUvr$ lui, mm tr^uvm U mm de Mars pajfe Menjieur 
t>miû&W9 M comfêgnU Hfim Mr. D:i^icr Profejfeur Boy d de 
dé Cbhmi l Cf U iifcmi iuà tmké fur i'exfenmeê ijue Monfieur 
Vicuflwis IHêhm Miékmê ', mum (m f^tim VmHeM: 
fang , (lut commtnfoit h fdn iu krmt Im CHtê VilU , Mnfim^ 
Deidicr nous auroit dit en êveir inffiré le deffe'm a$êii$ MmfieÊÊ^. 
VicuÂcns. VeiU à Montfelitr ce x«. Sefumhrt 1698. • ^ 

t L.D.B. ' GUIGNEBERT. 
.|c prouve encore que Mr. Viennent a eu connoi (Tance de cette 
méthode de tkcr Tacidc du fel fixe du fang de Mr. Stdi^er 
parles atiéfUcioas deMrs. S^e, R^» U Méifêc Doacucs. 
co MAecine) donc Toicy les czccaits. 

ye foujftgnê Ancome Sidobre DêSwf m MiieHm de Vvmvif^ 
fité de Montpelier , certifie quêk comméncimeni eh cette penh ' 
Mr. VieuflcttS Medecm de cette Ville étant venu vik Mmpenr . 
Baibcyrac mon Oncle ^ (T tnayAnt de noiéveau parlé des experien^ 
ut quil avoit faites fur la proport 'm des principes du fang ; |« luy . 
dis quil féUoit fmt rendre fm jinalyft plus parfaite , tirer le fel 
ucide du jmsgi II me répondit en prefenee de mon Oncle o* de Mr, 
MalTac Medeeh » que U ehofe étek knpeffél» : Je luy répliqua/ i 
fier » que fem âv^ difê i Mr. Chirac ^refeffeur de lêdin,\ 
-Univerfitê , que fi Von pouvait uveit une fuffiftmie qumtUi dê , 
jel fixe du fang, (T quon le diftdlat avec le M commun , comme 
on a accoutumé de faire pour tirer l'acide dunitre & du fel marin ^ 
m pQurtQité résajpr. Imt i MempeUr cé Septembre i 6 ^ 3« 
^ ^ SIDOBRE. 

Je feàfipsi Mann Ri; mBeuf m> Médecine de tvniverfité de' 
Mempetier ; eertifie que m*itmit trmoè au commencement de cette 
imnie ehet. Mff, Barbeyrac Medeem de Mite Vitte. Mr Sidobre. 
dit à Mr. Vîcuflcns enprefenee de Mr. Maliac Medecin^^de Mr. 
Pcniflbn Chirurgien de Mr. de Bafvillc , pendant que Monfteuf^ 
Barbcvrac parloit à une femfncy cfuon fouuoit tirer Vaclde du fang , 
Mr. Wkiid'ctïs répliqua que la chofe étoit imfofftbU mais Monfintr 
Sidobre luy aflura, quil y réiljftroit s'il m elott beaucoup de fel fixé 
du fang avec du bol f ^ qutl dijlillat ce mélange far la Comuë: 
Tau à Chamherjce preuùer DeetnAre 169S. MARIN) REY. 

fixtraic de l'audition categocîqoe de Mr. hâalxMc faite par* 
datant Mc| JUimd deUt tiivoyre Coofèiller & ProcuxeatduRoj' 
de Ja VUk ScComcê de Cafttcs, Iivetrog6> > 
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A répondu , quil efi vrny qne fe trûuvâiU ebi» Mr. Barbey rac 
"S^H^m m Idêdêcim de Montftltef > au commmemÊnt àg l'annéê 
^698. â^it Mr. VieolTciis ikTr^Sîdobrc , h €mmrfmim^* 
t09ttnê fur Véinalifê du fang , k laquellê Mr* Viettflens M* 
fin qu'il t^availloit ; Mr. Sidobie luy dit quil frudrnê Oteher 
de tirer tacide du fang > à quoy Mr. Vicuffcns réfondit quil 
croyott 4^ chofe imf^ffibUi O* qnt Mr, boy h qui y aïoif travaille 
avant luy n'y avoit jamais fû ré'ùfftr , Mr. Sidobre npliqua 
qu il ne do/UM$ foint que U chofe ne s* accomplit aifemem > fi Vm 

' fouvou 0V9ir une ajfez grojje quantité de fel fixe du fang > quê U 
mèUnt â/iHe du M t en U fajat dans la Cemuë de la même mê 
mm ipfen m meeeititmé de tirer Vefprit dm mire^ m tejfrk defrim 
l'ay avancé lo. que Mx. Vieuffem tcnoit la manierd de mit* 
Ter la proportion des principes du fangdcMrs. F<iirf ^lAalzae 
6c je le prouve premièrement) parce que Mr. P^i»/^ cjui a donné 
un certificat favorable à Mi.VieujJcnsy a lefufc de fc purgerpac 
ferment fur les faits qu'il avance dans fon certificat. En fécond 
lieu pac l'audition caccgoci^ue de Mi. Malfee citée cy*de(Sit 
lequel interrogé &c. 

A réppadu , quil efi vr0f \ fMf letUi Vienâens tâmreil^ 
Prié de vemrvexr chez U$ frimifes, qn*U iwcn tiré dn fang , 

' que^ U refendant s'y itendtt anm Mr. Fabre 9 0* quafrts aveif 
i^u tout ce que ledit Sieur Viciiflcns avoit tire du fang > ledit Mr m 
Fabre , ^ le réfond mt luy fropoferent de chercher les proportions 
que ce^ principes pouvaient avoir dans le fang y les uns avec les au^ 
très par rapoft k leur quantités ce que ledit Mr. Vieufiens 
prouva , mais xeinme il leur dit quil ne ffavott pas affet» UenUe 
M^hematiqùes , feir faire un calcul exact de de mit pefertimtU 
répondant fe chargé^ de faire MU, (âkti. 

iWirr^^^ de plus > fi p'c. 
* A répondu , que le \emUmam detette tenferenee , ledit Mr. Fabre 
O* U répondant s'aJfrfMerent de nouveau chez Udtt Sieur Vieulîcns > 
Cr que ledit Mr, Fabre fropofa four parven r plus\sfemtnt audit ' 
calcul des prirK tfes du fang y de faire un phlegme (y* un efprit arti" 
ficiel four découvrir la quantité frecife du fel , quil y avoit dans 
Vefprn ty^ dam lefhkgme > qssnlers le eâkeU fist put far Uëê 
f fm^daest, 

'|e ptoove eeimême fait par le Certificat de Mr« Qemiftngé'M^ 
Gftii^jf gîen de Montpclîer, dont voicy l*Extrmt , 

foujfigné Ml- Chirurgitn juré de la Ville de MontpeUeri ter* 
tifie c^u environ h mois de Septembre de Vannnée . 1C97. PJe tren-- 

*9m en cemfâgme de Mr. Faivc J>9&eier m Médecine de tl/aivif, 
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fii de ykntfeh^ff il m* aurait q'4ftté 01. i»e. difapt^ti-iliaailolt 
ihez Mf^ y pQur Jhj donner U moHien qn tl $fm ftn[ê 

4a faire «» phU^me & un e^r'tt artificiel faut uoautr k fivftrtim | 
4a fHMtfte des frimipas du J9bg , en iffdequoy fay fgné U pn* 
j^Ht Cerrtîficat. A Mmtpeliar.ee t^^ Mars. 1699» GOMDANGE. , 
J'ay aviiticé » 5^. Que Mr. VUvujjhns dcvoit à Mis SjhtfiH ' 
^: Chirac la di (31 d ion i'.csiKifs. ]c le j^rouvc par laLtî^icc^uc 
Mu tah 0 Docl'.ui en Muiccuvc,ii cuU à Mu Chw ^^ài^^ 
ypicy rhxuair. 

, Votre Lettrtt Mr. eflé rendue fort à fropou Jéiâs furie 
^atnt da partir £icy j^our le B*an4tlmti % kn da nte$ HrtpJ ej| 

Juart fms tuf an s y Û* jy vay pour rtiUiiWr la fucceffim. jirii^ 
urpùi quand je Vous diray qu*il no m*0 fins aucuno eavU 4i m 
* retirer uiUew s four y vivra plus tn UttrtL Nous l'avons iej iom 
ornière, f ♦♦4 jf :fjf ^afa^A». 444 4 

i|^j^)f^)f. >3^4Jf3^^>f)f 3f« ^^^^^ 

qu'elle foit plus ffando dans les ejîa's le Vrtftejlanttjme efi 
ie miesikejlably. J'y reviens donc des au£i tôt quo fauray réglé meo «i 
e^airai Allemape. J'ay àîiy parler confufemant dO'^itro demli 
i^uec Hr^ Vicuflens. Mats je n*en f(aj t^ucun ééiéU h *mefiatt^ 
opuo vosfs m dfinoitroi, % nm . fetostr omm^anee do eoutot ks piecio, 
dt ce dscie Procez» le me fouvicns très bien d*avoir veu travatllet, 
Mr. Sylvcllre pourMr. Vicuffens à la diffeciiondes nerfs ex ter ne s^ 
0» deluy avoir entendu faire des rcsdUries fur la crédulité de Mr» 
Yieufftns. // dtfott un jour parlant à Mr» Galiot , quil ne tentnt. 
Ojfik luy de luy yen/ver fer toutes lis iàias [ho h mufclat fur 
s^s, [Il me fouvlent aujfi de vous «vMr veti travailler 'vosis poipui 
espis lo dipaort do Mr/S^ lve(lre àU dij^^m du norf sntorcpfioA ^ 
0^ d'anjSÊf wu refôrtnof Us de feins quoMr^ Vicaflcos' tovoùt^fah 
faire des mrfr cardiaqtus fur votre travail > ainfi quo ceux de l(% 
eimiuicme paire, §^e de fujets nay je pas veu gâter à Mr- VieuiTens», 
dont quelquatetre plus adroit que luy autoit bien mieux profité, JE fi 
il tûupurs p'and diffeâeur l je fouhatterêiy de njous reuo'ir ^ 
ÏÇûs efperariccs font tombées avec la faix, le fuis tcupurs arucct^toti 

f ay avaiM^» Que Mi> &niiëo a;m\% 4cc0ùverc la ftroAûc 
4ef cfcèvctiï» fictjtt'il laToit communiquée a Mr. Soracy » l 

te le prou^tc par IfS ténioignagcs de Mr. Vlaifant ProFciTcv 
Royal d*5\natom!c dans rUniverfitc de Douay , par Ccluy < 
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Mr. Moffrt ConrcilIcT & Mcd.c'tî ordinaire (îu Roy , 
Lefoujfipé Médecin Frofêff^itr de l' Amthnie ^ Chirtêrpit dtmè 
la faculté de Mcdee^ne de rUxtiverfuédeDouaf i cettiïleà coas 
ffyfil apparrîendra > qxi'di' Tatmé i(d6« VcyeWrant a <)iS*eqQct Aans 

fa chambre imr tctc de Veau. Mr. Chirac ly ^ fkcm en Mjedccin<^ 
tians ce tcms là y cfae Gir\ .nj avoir prit uu poil cie la moui- 
tachc de ladite téte , luy avoir déaiontic \mt! cl'p^ce de bulbe 
compafc d'ui>c écorce carcilagincafe > tapiilee mtcn urcnicnt 
d'une meitibLane glanduicu(ê gvcc oo îmervallc à la racine 
poil rcmply èc fang qi)t retivîi<oiiiioic » une cipcce àt cotf» 
glaïKluleux au bout île la tacitie du pdit» 8c un petit cani»fl 
ttmptt d'il» fem vefictilâitc t$L de*, phis le jour faivanr, l'avcm 
dléaiomré dufli «iiiiit prefroce tu lietirStfnifySkiHcfî pootlori 
BaA»elicr en NCwScemc^ qui admirant l'adrelfc do dit Sr. Chtrèe, 
iuy toucbanc rfipaiilc de la main , luy Sm cos mots, qui font 
tics gréfc'nç à ma mrmoiic, ^efio e un DiavoIo* En foy de quoy 
î^ay fîgné ic prcfcnt Certificat, & l'ay fait icconoure par ic 
Gicfficr de cette ville de DoUay , & appofcr le (cc-Uc de la Vill^. 
F A 1 T à Douajr.4e (îxîéme Od )brc 1698. VtAlsANT. 

Efm fiid de fi OuféèficÊt^ Le fmiffigité GfefBtide la ville de 
Do'day ceifiifie à tout eeax iqu'Ci appartiendra) que le Certificat, 
ey défias eft éerii ^ (îgnè dé Me. Plaifant- le qii*tceliiy eft 
Médecin & Profcfîiuv de l'Anaromic dans rUnivcrfitédc cette 
Ville, & en témoin de vérité j'ay (igné le prcfcnt & y appoic ^ 
Je Cachet ordinaire de cette dite Viîle , qui lut lait & donne 
audit Doliay le 6. da mois d'Ociobic li^i. J £ S. M. B. 
VE LES AVLX. 

' ' Je Jàti^itê y urtifiê {(ften ï^^miJe tM6. Hfwtm U mj lanvifff 
itAfit nmti k une thhnbirB hButtdetti^ mdfm oh iogeeit li^Sitfât 
Pliiftm Da&êMf fi9 Medeme dë Idwvjj , je l'y 4$mrei9 M$ii;i 

€mp(*gnie ée}At,Q)n%t3LC -, »n]oufd'htty Vrofeffcnr Koyal enHedtcimf 
& le Sietir Soracy Tceltcr en Médecine '? an/queU ludtt S/é^w^ Chirac 
foifoit votr la flrudurc dc< chevniy: ijuil a^'oit dec^vert le joîff 
atiparMvant fur la^ tefie d un Veau on d* un Botuf wa frefence 
éelte dudtt Skfér }?UiÙLaU U certifie de plus qm ledit Sots^cy deux 
menées demy ou ë^uinm après » étant veàm i n» rmcmttre à lé 
finie de i'Eglife di $K Fiefre, âfré$ mêvm fnh fe^et àmètï€t,%. 
m if^idn^ tent0f fùMfm fairt tinmgiter qnU tfivait fait U detem^ 
nime de (4 frnàmê du eheveùx^ fur quoy je luy répondis , qrt^ 
quoy que j'euffe quelque mécoyiunîiment de"hAf, Chirac ' je neiois 
pas capable fie rien dire contre h %'erité . que je ma jo:iveijol5 treS' 
ihn que Mf* Ghira« éve'tM fait ^em découverte, 0* futè l'a lu) 

4 * 



76 

4fvolt fatt voir ^ luj même , comme i Mr. Plaifant /i «y, * tW^ i 
Sur quojf ledit Soracy me parla d'atare chofe po$tr mfm Mtr fa" 
fa propofitim. Fatt à Uontpelier ce lOt Mars 1699. CASTEL, îo^^^si 

Hmfiimt f^y^my èin qu'il y 0 dis gms em$ s'étr^tk icMoc 
imvmêquevom emt^fmufm ià fintSuNi m themx i dêm'ê &iicj 
$xtnmment furprisy pwfque vou$ nimniL fmt Fhmnmie mt U i^t^ 
eommuntquer en particulier , O* que uous l'avez, dermtrie Jwbli- coivli 
quement dans votre Amph'tteatre en 16S6, en prefenct à' un ^Ani k 
nofnhre d'Ecoliers y entre lefquels je puis 'vous nommer Mrs St. Aro^ i^^ci 
irian , Eyoïac ^ TizîeCj DaUc» It Vaiiic > Soiacy 1 Simonl» 

U regardant tms wue» admiration > Je fms mitnt vm fiire i 
wir dans Us rmarqms qtif ^Wf fés fm V9s l$fm. Mr. tmt \a t\ 
fhsSsm dit tluvmsx prefquê fm pm w0% tmmé nma tiwt \ 
imt$ daas h livré que vms avêz fms tsafrmir daat lâfiùt^& < 
t§la dans un cahier qui efi datte de fa m^me année. Je dois ce té- ' 
pmgnage à la vérité » O* cette juftice a votre réputation ^ 
n;6tre modeflie vous emfefchc d*en foutenîr les interejls , ne trouvtz 1 
point mauvais que vos amis fe mettent en devoir de la deffendrê 
fur tout moy^qui crois efire plus Jiuarment quun autfê, l/i»nf%tm % 
nfitrsi t^c. M O L I N. A Paris iêpemier Mars 1699- ' 

l'ay atancÊ ^l. qiieMr.S0raç)f aToic<legiii(èia<iecoaYme&^^ 
la ftruâure des cheveux que Mr. CUrmMj aToit commùnW 
^;quie, & je le prouve par le Certificat de Mr. Gaut$rm Doâeiuc 
en Médecine de l'Unîveifité de Monpclicr* 

Vifs la fin du mots de Février de Vannée 1689. Mr • Barbcyrac 
fat appelle à Marfeillc pour Mr. de Montbelle Major des Ga- 
lères» j'eus l'honneur Je l'accompagner dans ce voyag^. 
Dés que |e fus arthé à Marfèille »)e demanday des nouvelles de 
Mr. Siruey Doreur en Médecine » parce que jaiois ouy dire cpie 
ce Doâenr avoit fait une differtaticm fur la ftraâtttç des Cm* 
TetoSyjSt (iir les madadies qui leur arrÎTcAt » & que |*£eolsple\« 
ncmcnt pcrfiiadc,c|uc la lettre de Mr. Chirac fur la même fnatWre 
pomroit bien avoir efïé tirée des écrits de cet habile Medecm ^ 
]c m'en informay avec doutant plus de foin > que )c mcdîcoîs 
une réponlè à la lettre de Mr. C^ir^c» & j'ctoîs bien aiCc avant . 
toute oeuvre de m'cclaîrcir d'un fait aui& important que ccluy- 
le fus donc chez Mr. Sêraey, qui me reçut le plus oblîgcain- 
ment du inonde « & apicés m'atoir doi|né à dîner chex iuy yls 
converiàtlon roUla dabord fur la lettre des CheTcax de Ml/ 
C^mr.M. Ssr^gr fe plaignit à moy de ce quie Mr. Cbirm^ 
avQit^lè cette découvêr ce. )c Kiy demanday ayec eti^prcflRrmeJ 
qu'il m'en donnât des preuves cyidcntes > & il me &t yoix ru<J 
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champ des Cahiers, qai contenoicnt une dirtertatîon très favante 
fui la ftrudurc des Cheveux, &i 401 luy avoit Tctvy de matière 
pour les leçons que l'on eO obligé de faiic dans rUnivcrfité 
de Montpclicr d'abord après 1 Baccalauvcar. Je lus avec attcn- 
.lioa CCS Cabicrs> & l'esammay cextaiaes figures aûcz mai 4c(^ 
fig^ces, qui (èrvoicncpout'écUûcir cetccinttimî qiaif }e îCr 
conus éiftinâement que ces 4w Mrs. n*aToiei|t pîcfc^tic KÎcn 
de cominuB » 6c qu'ils ayoienc traité le même fqfec JTuiie ma« 
sîere très différente. ]e le dis même à Mr. Sûracy , qui ne me pa* 
rut pas cloignc de mon feniimcnt. Cette confi deçà lion jointe 
a plufieurs autres me firent abnndonncr le dcflcin que fawois? 
eu de répondre à la lente dé hU, Chtr(ic , Se je luy vendis poui- 
lorsi comme je luy rcns encore au)ouid*huy > cette judice», 
qu'il ne m'a jamais patu» qu'il ait mérité le nom de Plagiaire* 
Je protefte que jenay en Intention de favorifei ni de choquer 
pcrfonnef en rendant ce témoignage » mais que j'ay cra le de- 
voir i la ▼eriré. F A I T à 'Montpelier ce cinqniéme Mart 
X699. GÂvTEl^ON. 

J'ay avance enfin, que Mr. Jfieuffens avoit donne unedcfcrîp* 
tien du couloir de la nouiritorc du foetus , fans l'avoir ja<- 
mais vcLî , & après en avoir atci ibué luy-même l'invention à ' 
Mr. Chirac» &}cle prouve par la luite de l'inteirogatuire de 
Me» MélzMc. 4 

^mogé 4). Sîlntfi fta luj^ quirJtpmd , fi trouvant 
une OQYerttti'e du corps d*une fpmme ^ue le ledit Mr. Vktfjffmi 
hifoU l'Hôtel Dieu de .Montpelîer , ledit Mr. Vknjfeni^tf 
lant du demelc qu'il avoit avec ledit Mr. Chirac ProfeUcut 
en Médecine, dit en prefcnccde Mr. Vefny Dodcui en Méde- 
cine & autres, que-j4r. Chirac a-voit toit de luy difputer Tin- 
▼cntion de l'acide dufang» que pour luy il étoit de meilleure 
foyt que quoy qu il eût autres fois eu occafion de difleques 
une fille groflê» qu'il eût en exprimant la membrane Intecne 
de la mattice > fait fortir un fuc laiteux » il n'avoit garde 
pourtant de dîlputer audit Mr. Chirac la découTcrte d'oncoo* 
loir dans la matrice, qu'il avouoit ingénument ne l'avoir ja* 
mais vu & n'tn (çavoir la ftrudute. 

A répondu Se acotdc ledit article. 

Interrogé yo. s'il n'cft vray qu'ayant fait cmporrei la mM 
trice dudir cadavrede femn^» qui éioir roortedefauiTe couche» - 
il n'avoit fçu trouver ledit couloir de la nouiricotc du fiscas* 

AUfondu Se acoldéHdii^a^(C 
^xmé à mieuxf^te h TeriMt; - ^ . !:' 
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Jif(fmi0 îàtoiî^t\^M$ifpèi^m LA fU VOYRE «: MAUAC 

'fd^€ 39* %. i?^- nept micm raporf ; lifcs fie 
éffM ik Mt' Soracjr fi^nt aucm faPm^^ 
f age 4â^ ttg^jU yerfifffie i It/es cfitt luy^ 
iéi^ hgft ê$€ i hBnmwr ^ésé' hom^wr^ 
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